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4 BtJKEAtTDE LA SOCIÉTÉ 

POUR L’ANNEE 1867. 

MM. dé Éàrthëlemy, Président. 1 

Db Saulcy, premier Vice-Président. 

Chatohillbt. . deuxième Vioe»Pnésidetit. 
GuilAàumê Rbt, SwtéüLirfe* 

- Secrétaire-adjoint. 

db Là Villegille, Trésorier. 

Pét If&Aftâ, ffibliûthéèâire-at'chiViste. 

Membres de la commission dés impressions* 
MM. E. Egger. *' 

BlJILLÀRD-BkÉHOLLES. 

Michelànt. 

Vallet (de Virivillè). 
db GuiLHBRMY* n 

Membre* de ta commission dés fonds* ' 

MM. E* Renan. 

Creuly. 

Bourqublot. 
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LISTE 

DES MEMBRES HONORAIRES, 

Au J” avril 1867. 


MM. 

1 . Guizot (F. P. G.) G. C. membre de l’Institut (Aca- 
démies française, des inscriptions et belles-lettres et des 
sciences^ morales et politiques) , rue de l’Oratoire, 10 
(1828). 

2. Taillandier conseiller à la Cour de cassation, rue 
de l’Université, 8 (1828-1848). 

3. Martonhe (G. M. de) ancien magistrat , rue Oudi- 
not, 1 6 , et à la Vallée-Guyon, près Vendôme (1 853). 

4. Breton (Ernest) rue Richer, 12 (1838-1854). 

5. fliEPWERREftKE (le comte de) G. O. sénateur, membre 
de l’Institut (Académie des beaux-arts), surintendant 
des beaux-arts, au Louvre (1854). 

6. Bernard (Auguste) inspecteur général honoraire 
de l'imprimerie et de la librairie , rue Cassini , 1 6 
(1843-1856). 

7. Maury (Alfred) O. membre de l’Institut (Académie 
des inscriptions et belles -lettres), bibliothécaire de 
l’Empereur, professeur au Collège de France , rue de 
Seine, 1, au pavillon du palais de l’Institut (1842- 
1858). 

8. Bataillàrd (Charles), avocat à la Cour impériale de 
Pans, rue Neuve-des-Petits-Champs, 65 (1842-1859). 
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9. Vincent (Àlexandre-Joseph-Hiduiphe) 0. membre 

de l’Institut (Académie des inscriptions et bettes-lettres), 
membre honoraire du comité des travaux historiques 
et des sociétés savantes , rue Notre-Dame-des-Champs, 
passage Stanislas, 2 (1842-1861). 

10. Saussayb (Louis de La) O. membre de l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), membre 
du comité impérial des travaux bistoriqués et des 
sociétés savantes, recteur de l’Académie de Lyon, rue 
de l’Université, 34 (9 mars 1843). 


LISTE 

DES MEMBRES RÉSIDANTS, 

Au I e ' Avril 1867. 


MM. 

1 . Villegille (Arthur Nouail de La )^, secrétaire du co- 
mité impérial des travaux historiques et des sociétés 
savantes, rue de Seine, 12 (29 novembre 1836). 

2. Longpéribr (Adrien Pbjsvost de) O membre de l’In- 
stitut (Académie des inscriptions et belleS-lettres, con- 
servateur des antiques et de la sculpture moderne des 
Muséeà impériaux, rue de Londres, 50 (9 avril 1 838)* 
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hÊtovf(Ei%èùéÿfet ebef de» érehkmrà la pfféftfcfafe 4e 
* pètteév rde de GwwetteaSaifl^Ôerrtalüi ,- 58 (ft janvier 
4840.) *> 

4. Boubquelot (Félix) 4jg, professeur à racole impériale 
des chartes, membre du comité impérial des travaux 
historiques èt des sociétés savarités , früè du flelder, 
Ü (9 juin 1841). 

5. LacAbane (Léon) O. directeur de l’École impériale des 

chartes, conservateur adjoint du département des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale , avenue des 
Ternes, 81 (9 juin 1841). 

6. Marion (Jules)^, membre de la commission des archives 
près le ministère de l’intérieur, et du comité impérial 
des travaux historiques et des sociétés savantes, place 
de la Madeleine, 17 (9 février 1843). 

7. Gaucheraud (Hippolyte), ràe du Cherche-Midi , 5 
(9 février 1843). 

8. Quicherat (Jules) Jgt* prdiesseur à l’École impé- 
riale des chartes, membre du comité impérial des 
travaux historiques et des sociétés savantes , rue Ca- 
simir-Delavigne, 9 (9 mai 1845). 

9>. Renier (Léon) O. membre de l’Institut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), vice-président du 
comité impérial des travaux historiques et des sociétés 
saVântes (section d’àtfchédlogié) y âdmihinratfeür de? la 
Biblidthèqtië dë FUtiivéfëité, prdfesseut* au Cbllége de 
France, âla Sorbonne (9 mai 1845). 

10. Gafest (Ëügène), rue La Rochefoucauld, 31 (9 mars 
' 1846 ). ' : *• ' ; ; • ? ; 

1 f . YïLixn (Frédéric): Gi $ ^ secrétaire général des : Musées 
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impériaux, rue de la Fen»e-des*MaibwT*$, 26(10 dé- 
cembre 1849)* 

11. Ko^ïGsWARfEti (Louis) ddctéul eti droit, dortôspon- 
dant de ttfistittit (Acâdértile dés' sdénces morales et 
politiques), r .ue Marignan, 11(10 décembre 1 849). 

13* Fàvb (lldefonse) C. $?., général de brigade, commandent 
l'École polytechnique , aide de camp de, l’Empereur, 
à l’École polytechnique (9 août 185Q). 

14. iilàù'tktètoit (Àtiatôlë itk' Côtjfcfriî ht), secrétaire et 
professeur suppléant à l’École impériale des charte, 
membre du comité impérial des travaux historiques et 

. des sociétés savantes*, place Royale* 9 (10 février 
1881).. • 

15. ftotioé(Ié vféoiûte Éfnmafittêl ï>4) O. membre de !In- 

stitut (Académie des inscriptions ët belles-lettres), con- 
seiller d’État, professeur au Collège de France, conser- 
vateur honoraire des antiquités égyptiennes du Musée 
du Louvre, rue de Babylone, 83.(10 mars 185J). 

16. Brünet o ©i Pm^l* (Wladimir) membre de l’Institut 
(Académie des inscriptions et hellçs-léttres) , profes- 
seur de grec moderne à l’École impériale des langues 
orientales vivantes, rue des Saints- Pères, 61 (9 avril 

mi). ■ ** : ' ^ /- - 

17* Huilxaod-Bréhow^s (Alphonse) chef de section 
aux archives de l’Empire* membre du comité impérial 
des travaux historiques et des sociétés savantes, rue 
de Madame, 53 (9 avril 1851). 

1 8 , Lasteyrie (le comte Ferdinand de) , membre libre de 
i* Academie dés inscriptions et belles-lèttres, quai Vol- 
taire, il (9 avril 188Î). 

19. Bernois* (Henri)* ruè Joilbètt, £1 (9 avril 1851)* 
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20 . Renan (Ernest) gü, membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), bibliothécaire honoraire 
au département des manuscrits de la Bibliothèque 
impériale, rue Vanneau, 29 (9 avril 1851). 

21 . Nicabd (Pol), rue de Sèvres, 38 (9 mai 1851). 

22. Saulcy (Félicien de) G. membre de l’Institot (Aca- 
démie des inscriptions et belles -lettres), sénateur, 
membre du comité impérial des travaux historiques et 
des sociétés savantes, rue du Cirque, 17 (6 juin 1851). 

23. Mxchxlant (Henry-Victor) $?, membre du comité im- 
périal des travaux historiques et des sociétés savantes, 
et de la commission du catalogue général des manu- 
scrits, bibliothécaire au département des manuscrits de 
la Bibliothèque impériale, rue Forest, 5 (Montmartre) 
(19 décembre 1853). 

24. Waddington (William-Henri), membre de l’Institut, 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), rue Fortin, 
14 (19 décembre 1853). 

25. DxvéaiA (Théodule), conservateur adjoint au Musée 
égyptien du Louvre, rue des Fossés-Saint-Jacques, 1 0 
(8 novembre 1854). 

26. Co che&is (Hippolyte), bibliothécaire à la Bibliothèque 
Mazarine, membre du comité impérial des travaux 
historiques et des sociétés savantes , secrétaire de la 
commission des manuscrits des départements, au 
palais de l’Institut (8 novembre 1864). 

27. Dklisle (Léopold) membre de l’Institut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), membre du comité 
impérial des travaux historiques et des sociétés sa- 
vantes, président de la commission du catalogne géné- 
ral des manuscrits, bibliothécaire au département dès 
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manuscrits de la Bibliothèque impériale, rue d’ Haute- 
ville, 43 (9 juillet 4855). 

28 Vallet de Vihiville (Auguste) professeur à FÉcole 
impériale des chartes, boulevard Beaumarchais, 96 
(9 décembre 1855). 

29. Mariette (Auguste) 0. conservateur honoraire des 
antiquités égyptiennes du Musée du Louvre, directeur 
du musée des monuments historiques de l'Égypte, au 
Louvre (9 janvier 4856). 

30. Deloche (Jules-Edmond-Maximin) chef de bureau 
au ministère de l’agriculture, du commerce et des tra- 
vaux publics , rue de PUniversité, 34 (16 avril 1856). 

31 . Egger (Émile) 0.$g, membre de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur à la Faculté 

’ des lettres de Paris, maître de conférences honoraire 
à l’École normale, rue de Madame, 48 (5 mai 1858). 

32. Le Blant (Edmond) membre de l’Institut archéo- 
logique de Rome, rue Debelleyme, 3, avenue de l’Im- 
pératrice (2 mars 1859). 

33. Ckeuly (Casimir)C. général de brigade dans le cadre 

) de réserve , membre de la commission de la topogra- 
phie des Gaules, rue d’Amsterdam, 49 (16 novem- 
bre 1859). 

34. Boutaric (Edgard),# sous- 1 chef de section aux archives 
de l’Empire , membre du comité impérial des travaux 
historiques et des sociétés savantes, boulevard Saint- 
Michel, 115(4 janvier 1860). 

35. Vogué (le comte Melchior de), rue de PUniversité, 93 
(4 juillet 1860). 

36. Barthélémy (Anatole de) $£, membre du comité im- 
périal des travaux historiques et des sociétés savantes, 
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et d e la commission de U topographie des Gaules, 
rue d’Anjou-Saint-Honoré, 9 (40 avril 4861). 

17. Pissv (Louis), docteur eti droit, rue de Qichÿ, 49 
(7 août 4801). 

38. Bertrand (Alexandre) # , membre de la commission 
de la topographie des Gaules, rde des Mrtbttrins- Saint- 
Jacques, 44 (7 août 4864). 

39. Chàbouillet (P. M. Anatole) conservateur sous- 
directeur du départe meiit des médailles et antiques à 
la Bibliothèque impériale, secrétaire dé la section d’ar- 
chéologie du comité impérial des travaux historiques 
et de» sociétés savantes , rue Boursault , 22 (4 novem- 
bre 1861). 

49. Guillaume -Rev (Àlban-Emmanuel ) , tue dü Dragon, 
45 (S février 4862). 

44 . Guérin (Victor), docteur ès lettres, rue de Vaugirard, 57 
(3 décembre 4862). 

42. Riant (le comte Paul), rue de Vienne, 2 (2 mai 4866). 

43. GuilhErMy (le bâron de) conseiller à la Cour des 
comptes, membre du comité impérial des sociétés sa- 
vantes et de la commission des monuments histori- 
que, rue d’Alger, 6 (4 juillet 4 866). 

44. Rrad (Charles), chef de la division des archives et des 
travaux historiques à la préfecture de la Seine, boule- 
vard Saint-Germain, 2 (6 mars 1807)* 

45. Heuzey (Léon), professeur à l’École des beaux-arts, 
quai de la fliégisserié, 8 (!•* mai 4867). 
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LISTE 

DES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS 

NATIONAUX ET ÉTRANGERS. 

Awodéi ctrrüpoaAMt^i 

Ain. 

MM, 

Sirand (Alexandre), juge an tribunal xk première instance, 

à Bourg (9 avril 1 846). 

Majlticny (l’abbé), curé de Bagé-le-Châtel (20 mars 1864). 
Msnç . 

P&ratro (l’abbé), à Foutenoy, près Soissow (4 ma» 1657). 
Fleury (Édouard), à Laon (3 juin 1863). 

Chàzaud, archiviste du département* à Moulut? (4 mars 
1863). 

' jubé, 

Arbois de Jubainville (d’) archiviste du dqptetement, 
correspondant^ miniatère 4# instruction publique, 
à Troyes (12 jgjjiier 1859). 

Le Brun Dalbanne, à Troypç (& avpil 48$5)' 

Coffinet (l’abbé) chajaoipe, à Troyes (7 juin 1865). 

4. Le devoir qi^nx ftryies de 

l’article 2 du Reglement, li qualification à' Associé correspondant national 
W ^ ÎP ï** les peigopiRs Jæ 

noms suivent. cation de Membrç 4 e Société d#s ^ntïqufdres de 

France est réseftêe aux 45 associés résidants et aux 4 6 associés honoraires. 
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Aude . 

Tournal secrétaire de la commission archéologique, 
correspondant du ministère de l’instruction publique, 
à Narbonne (11 avril 1866). 

Bouches-du-Rhône. 

Rouàbd (E.) 3g , conservateur de la Bibliothèque de la ville, 
correspondant du ministère de l’instruction publique , 
à Aix (9 novembre 1834). 

Jacquemin (Louis), correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique, à Arles (4 décembre 1861). 

Calvados . 

Caümont (A. de) 3g, correspondant de l’Institut (Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres) f membre non ré- 
sidant du comité impérial des travaux historiques et 
des sociétés savantes, à Caen (9 mars 1826). 

Chàtel (Eugène), archiviste du département, de la Société 
des Antiquaires de Normandie, de l'Académie de Caen, 
à Caen (4 février 1863). 

Du Fresne de Bbaucourt (G.) f au château de Morainville, 
par Blangy ; à Paris, rue de Bellechasse, 44 (1 er mars 
1865). 

Charente-Inférieure. 

Délayant, conservateur de la Bibliothèque publique , à la 
Rochelle (4 janvier 1865). 

Côte-dOr. 

Lapérouse (Gustave) , membre du conseil général de la 
Côte-d’Or, à Prusl y -sur-Ourse (3 juin 1863). 

Baudot (Henri), président de la Commission des Antiquités 
de la Côte-d’Or, à Dijon (5 octobre 1864). 
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D’àrbauxout (Jules), à Dijon (15 novembre 1865). 

âubertiiv (Charles), conservateur du musée, à Beaune (10 
janvier 1866). 

Garnier (Joseph), conservateur des archives du départe- 
ment de la Côte-d’Or, à Dijon (11 avril 1866). - 

Côtes-du-Nord , 

Ropartz (Sigismond), avocat, à Guingamp (5 mars 1862). 

Gaultier du Mottay (Joachim), président de la Société d’é- 
mulation des Côtes-du-Nord, à Plérin(7 janvier 1863). 

Creuse . 

Dugxnsst, à Guéret (9 décembre 1837). 

Fnxioux (A.), conservateur du musée, à Guéret (14 mars 
1866). 

Deux-Sèms . 

Beauchet-Filleau, juge de paix à Chefboutonne (11 mai 
1865). 

Rondier, juge honoraire à Melle (7 juin 1865). 

Dordogne . 

Dessalles (Léon ), à Périgueux (29 mars 1851). 

Eure . 

Bordeaux (Raymond), avocat, à Évreux (4 juillet 1 860). 

Devoucoux (Mgr) §, évéque d- Évreux (4 juin 1862). 

Lebeurier (l’abbé), archiviste du département , à Évreux 
(4 juin 1862). 

Menant (Joachim), juge au tribunal à Évreux (l* r avril 
1863). 

Finistère . 

Levot (P.), conservateur de la Bibliothèque du port, à Brest 
(l w février 1865). 
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Lemière (P.-li.)V à Morlaix (18 décembre 1868). 

Gard . 

Michel (Emmanuel) ancien conseiller à la Cour impé- 
riale de Metz, à Alais (19 mai 1846). 

Aurès H, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Nimes 
(11 janvier 1865), 

Haute-Garonne. 

Barry (C. E. A* Edward), professeur à la Faculté des 
lettres, à Toulouse (7 juin 1865). 

Gironde. 

Moulins (Charles des), à Bordeaux, rue de Gourgues, B 
<($0 1851). 

Brunet (Gustave), à Bordeaux (8 mai 1852). 

Drouyn (Léo), à Bordeaux, rue Desfourniel, 30(2 décem- 
bre W). 

Grellet-Balguerie, juge d’instruction, à la Réde (3 juin 
1863). 

Roschach (Ernest), archiviste 4e Ja ville, à Bordeaux, rue 
Héliot, U (16 janvier 1867). 

Hérault . 

Ricard (Adolphe) ? à Montpellier, secrétaire de la Société 
archéologique (9 octobre 1852). 

Azaïs (Gabriel), secrétaire de la Société d’archéologie , à- 

> » Béziers (4 mors 1663). 

Indre-et-Loire. 

î ; f ’ <, ' ' " * 

Du Plessis (G), à Loches (9 avril 1840). 

Isère. 

aKbivistedu département, ô Grertofele { novem- 
bre 1846). . : t i i 
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Garibl, conservateur de la Bibliothèque, à Grenoble (4 juil- 
let 1866). 

Jura . 

Monier (Désiré), correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique, conservateur du Musée, à Lons-le- 
Saunier (9 juin 1821). 

Guichard , à Cousance (12 mars 1862). 

Loire . 

Chaverondikr (Auguste), archiviste du département, à 
Saint-Étienne (6 juin 1 866). 

Loire {Haute-). 

àtmard , archiviste du département, correspondant du mi- 
nistère de l’instruction publique, conservateur du 
Musée, au Puy (9 novembre 1 848). 

Loire - Inférieure. 

Cailliapd (Frédéric) directeur conservateur du Musée, 
à Nantes (29 mai 1 830). 

Gerardot (le baron de) O. $gi, membre non résidant du co- 
mité impérial des travaux historiques et des sociétés 
savantes, secrétaire général de la préfecture, à Nantes 
(9 avril 1847). 

Loiret . 

Ykrgnaud-Romagnési, à Orléans (9 juin 1826). 

Mahtbllier^, président à la cour impériale, correspondant 
du ministère de r instruction publique , à Orléans 
(10 février 1848). 

Du Faur (Germain-Philippe- Anatole, comte d* Pibrac), 
ancien élève de l’École Polytechnique, de la Société 
des Sciences et de la Société archéologique d’Orléans, 
(15 mai 1865). 

Art. Bulletin. 2 
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Biabèbe (l’abbé), correspondant, du ministère de l’instruc- 
tion publique, à Agen (9 janvier 1851). 

Magen, correspondant du ministère de l’instruction pu- 
blique, à Agen (1 er février 1865). 

Maine-et-Loire . 

Godaed-Faultrier, correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique, à Angers (11 avril 1866). 

Marne . 

Duquenelle, à Reims (9 janvier 1856). 

Barbat (L.) à Châlons-sur-Marne (10 avril 1861). 

Savy agent voyer en chef du département de la Marne, 
à Châlons-sur-Marne (6 juillet 1864). 

Loriquet , conservateur de la Bibliothèque publique et du 
Musée, à Reims (6 juillet 1864). 

Gitslst (Charles), membre de l’Académie impériale , à 
Reims (9 janvier 1867). 

Marne (Haute-). 

Pistollet de Sàint-Ferjeux (Th.), à Langres. . 

Meurthe . 

Guillaume (l’abbé), aumônier de la chapelle ducale de 
Lorraine, à Nancy (10 avril 1843). 

Beaupré, conseiller à la cour impériale, à Nancy (9 avril 
1844). 

Mougbnot (Léon), à Nancy (10 juin 1861). 

Meuse. 

Dumont, juge au tribunal de première instance, à Saint- 
Mihiel (20 juillet 1844). 
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Widbabge (le comte de), à Bar-le-Duc (9 juin 1855). 

Buvignier (Charles), avocat, à Verdun (4 mars 1863). 

Morbihan . 

Rozensweig (Louis), archiviste du département, à Vannes 
(16 janvier 1867). 

Moselle . 

Robert (Charles) C. 3S, intendant militaire, correspondant 
de Tlnsdtut (Académie des inscriptions et belles-let- 
tres), à Metz, et à Paris, rue des Saints-Pères, 9 (9 mai 
1848). 

Mardigry (Paul de) $gi, ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, à Metz (4 août 1868). 

Prost (Auguste), à Metz (6 mars 1862). 

Puymàigre (le comte ns), au château d’Inglange, par Met- 
zerwisse, et à Metz, place Saint-Martin (4 juin 1862). 

CttABERT (F.), à Metz (5 novembre 1862). 

Abel (Charles), avocat, à Metz (4 février 1863). 

Bouteiller (Ernest de), ancien capitaine d’artillerie, à Metz 
(2 février 1864). 

Va» deb Straten Pohthoz (le comte) , à Metz (1 8 j anvier 1865). 

Durand de Distboff (Anatole) , avocat, à Metz (6 avril ! 865). 

Thilloy (Jules), conseiller à la cour impériale (7 mars 
1866. 

Nord. 

Coussemaxer (Edmond de) correspondant de l’Inslitu 
(Académie des inscriptions et belles-lettres) , membre 
non résidant du comité impérial des travaux histori- 
ques et des sociétés savantes, à Lille (19 mai 1861). 

Godefroy-M&olglaise (le marquis de) ^ , à Lille, et à Pa- ' 
ris, rue de Grenelle-Saint-Germain, 73 (9 mai 1866) 
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Mannier (E.), ancien notaire, à la Bas sëe, et à Paris, rue 
de l’Université, 8 (5 juin 1864). 

Oise . 

Colsow (le docteur) à Noyon (9 juillet 4852). 

Longpériea-Grimoard (Alfred de), à Longpérier, près La- 
gny-le-Sec (5 mars 4856). 

Peigné-Delacourt à Ribecourt (46 avril 4856). 

De Lépinois , conservateur des hypothèques , à Clermont 
(46 novembre 4859). 

Mathon, conservateur du Musée, correspondant du mi- 
nistère de Tinstruction publique, à Beauvais (7 dé- 
cembre 4864). 

Demarsy (Arthur), conservateur des musées, à Compïègne, 
et à Paris (42 décembre 4866). 

Orne . 

CHKNNEviÂAEs-PaiNTXL (le marquis Philippe de) 4£, inspec- 
teur des Musées des départements, chargé des exposi- 
tions, à Belleyme (Orne), et à Paris (9 avril 4854). 

Pas-de-Calais. 

Dzschamps de Pas (Louis) ingénieur des ponts et chaus- 
sées, correspondant du ministère de l’instruction pu- 
blique, à Saint-Omer (49 février 4839). 

Hérigourt (le comte Achmet d’) correspondant du mi- 
nistère de l’instruction publique , à Souchez, près Ar- 
ras (9 décembre 4846). 

Boulangé (Georges) ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, à Arras (9 février 4853). 

Van D rival (l’abbé), chanoine, directeur du grand sémi- 
naire, à Arras (9 janvier 4 854). 
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Linas (Charles de)#, membre non résidant du> comité im- 
périal des travaux historiques et des sociétés savantes, 
à Arras (2 mars 1859). 

Marmut (Charles), conservateur du Musée, à Boulogne?* 
sur-Mer (2 décembre 1 863). 

Puy-de-Dôme. 

Bouiixvr (J. B.) correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique , à Clermont-Ferrand (19 mars 1836). 

! ' ■ • - • ) 

Pyrénées (Basses-). 

Laobèze (Bascle ds) #, conseiller à la cour impériale, cor- 
respondant du ministère de l’instruction publique, à 
Pau (9 août 1847). 

Raymond (P.), archiviste du département, à Pau (7. dé- 
cembre 4864). 

Rhin (Bas-). 

Lev&ault (Louis), correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique, à Obernay (9 décembre 1 843). 

Morlet (Charles-Gabriel de) 0. #, colonel du génie en 
retraite, à Saverne et à Strasbourg (6 juin i960). 

Spach (Louis) #, archiviste du département, à Strasbourg 
(6 janvier 4864). 

Rhin (Haut-). 

Chauffoub (Ignace), avocat à Colmar (7 juin 4865). 

Mosmann &, architecte de la ville de Colmar, aux Unter- 
linden (6 février 4867). 

Rhône. 

Rev (Étienne), peintre et architecte, à Lyon, cours Morand, 
46 (9 mars 4834). 

Aiamee (A.), place du Prince-Impérial, 9, à Lyon (6 mars 
4861). 
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Sotlism) (le comte Georges de) $r, membre non résidant 
du comité impérial des travaux historiques et des 
sociétés savantes, à Lyon (2 février 4864). 

Mabtïn Oîêtjssigny (le docteur), conservateur du Musée des 
antiques, à Lyon (20 avril 1864). 

Mohin-Pons (Henri), à Lyon (4 janvier 4865). 

‘ 4 ‘ Saône (Haute-), 

, *>'.c k < : 

Suchaux (Henri), à Vesoul (6 juin 4866). 

Saône-et-Loire . 

Fouquk (Yîctor), correspondant du ministère de l’instruction 
publique, à Châlon-sur-Saône (9 avril 4853). 

Chabas (F.) $t, k Châlon-sur-Saône (9 juillet 4856). 

Bulliot, président de la société Éduenne, à Autun(6 no- 
vembre 1862). 

Ragut (Camille), archiviste du département, à Mâcon 
(7 juin 4865). 

Beaunb (H.), procureur impérial à Louhans (45 novem- 
bre 4865). 

Charmasse (Anatole de), à Autun (44 mars 4866). 

Sarthe . 

Ht cher (£.) correspondant du ministère de l’instruction 
publique, au Mans (48 novembre 4863). 

Savoie . 

Despine (le IP baron Constant), inspecteur des eaux miné- 
rales, à Aix-les-Bains (6 mars 1864). 

Savoie (Haute-). 

Despine (A.), à Annecy (4 juin 1862). 
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Leclerc (Lucien), médecin major de !*• ckste.au 43 e de 
ligne, rue Crozatier, 21 ( 20 novembre 1851 ). 

Seine-Inférieure. 

DsLAQuniiB* (E), à Rouen (29 mars 1823). 

Cochet (l’abbé) membre non résidant du comité des 
travaux historiques et des sociétés savantes, à Rouen, 

, rue des Carmélites (9 août 1853). 

Semichon (E.), boulevard Beauvoisine, 31, à Rouen (2 avril 
1862). 

Bzlleval (René ns), au château de Bois-Robin, par Aumale 
(4 mars 1863). 

Seinc-et-Mame. 

Careo (A.), imprimeur, bibliothécaire de la ville, à Meaux 
(12 décembre 1860). 

Ponton d’Amécourt (le vicomte de) , à Trilport (21 dé- 
cembre 1864). 

Seine-et-Oiêe. 

MouTié (Auguste), correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique, à Rambouillet (9 mars 1849). 

Vihet (Ernest), à Sannois, et à Paris, rue de Madame, 1 
(5 juin 1861). 

Benoit conseiller à la Cour impériale, à Paris, rue 
Joubert, 45, et à Mantes (9 août 1855). 

Davuxier (Charles), à Morainvillers (3 juin 1863). 

Cougny (E.) , professeur au lycée impérial , à Versailles 
(4 janvier 1865). 

Masqtjelez bibliothécaire de P École impériale militaire, 

à Saint-Cyr (1 er février 1865). 


Digitized by LjOoq le 



— 24 — 


Somme. 

MM. 

Dusbvel (H.), membre noo résidant do comité impérial des 
travaux historiques et des sociétés savantes, à Amiens 
(9 janvier 1831). 

Gabniee (Jacques), correspondant du ministère de l’instruc- 
tion publique , secrétaire perpétuel de la Société des 
... Antiquaires de Picardie, conservateur de la bibliothè- 
que de la ville , à Amiens (9 mai 185J), 

Cagwy (l’abbé Paul de), curé d’Ennemain , par Athies 
(5 mai 1858). 

Cobblet (l’abbé Jules), chanoine, historiographe du diocèse, 
directeur de la revue P Art chrétien , à Amiens (12 mai 
1858). 

Cauvel de BeauviuA (Victor), à Montdidier (8 décembre 
1858). 

Septenvillb (le baron de), au château de ligmères, canton 
de Poix (l #r mars 1865). 

Tarn • 

Clausads (Gustave de),. avocat, à Rabastens (9 juin 1847). 

Tarn-et- Garonne . 

Maecelun (l’abbé), à Montauban (9 décembre 1843). 

Maky-Lapoh à Montauban (9 mars 1853). 

Lagkèze-Fossat (A.), à Moissac (16 janvier 1867). 

Var. 

Gieaud (l’abbé Magloire), correspondant du ministère de 
l’instruction publique, à Saint- Cyr (11 avril 1866). 

Vaucluse . 

Dbloye (Auguste), conservateur du musée Calvet, à Avi- 
gnon (2 mai 1866). 


/ 
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Fillon (Benjamin), k Fontenay (10 décembre 1849). 

• rtennei , *’ 1 

LBConmB-DupoifT (G.), correspondant du rainistèré de 
l'instruction publique, à Poitiers (9 janvier 1844). 

Aubdl (l'abbé), chanoine titulaire , historiographe du 
diocèse, à Poitiers (9 janvier 4851). 

Vosges . 

Laurent (Jules), conservateur du Musée, à Spinal (fl fé- 
vrier 1867). J 1 \ * 

Yonne. 

Salhon (Philippe) , correspondantdu ministère de l’instruc- 
tion publique, à Cerisiers, près Sens, et àParisÿ rue 
de Lyon» % (9 mai 1855). 

.. Algérie. .. . . ' 

Galles (René), sons-intendant militaire, (4 avril 1864), . 

Andét eatreaptndaikti nirtenanx , réMtiaat 
■ à létHUNBfr. - 

* Espagne . , 1 *. . • ■ 

Tiaan (Melchior) consul de France et chancelier de 
l'ambassade de France , à Madrid (29 décembre 1845;. 

A — — tém ctrrei|M<toata étranfers. 

Angleterre . 

Ellis ( Sir Henry) , ancien directeur du Musée britannique, 
à Londres (19 décembre 1829). 

AanxAM (Ihhn-Tonge), secrétaire de la Société des Anti- 
quaires de Londres, à Londres (19 novembre 1841). 
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Halliwel (James Orchard), membre de la Société des 
Antiquaires de Londres , à Londres (9 décembre 1849). 

Bmcs (Samuel ) 9 conservateur des antiquités égyptiennes et 
assyriennes du Musée britannique, à Londres (9 dé- 
■ çpmbre 18,50)., 

RoacVi Sxtm (Charles), membre de la Société des Anti- 
quaires de Londres, à Rochester (9 avril 1851). 

Wright (Thomas )* correspondant de l’Institut ( Académie 
des inscriptions et belles-lettres) , à Londres ( 9 janvier 
1852). 

Ferais (G.), membre de l’Académie royale d’Irlande , à 
Dublin ( 10 janvier 1853). 

Collingwood Bruce (John) , membre de la Société des An- 
tiquaires de Londres, à Wewcastle-sur-Tyne ( 9 mai 
* *1853). • ' ;• ' 

Loftus, à Ettrick, en Écosse ( 4 novembre 1857). 

Parue (John-Henri), à Oxford (2 juin 1858). 

Mater (Joseph), à Liverpool (11 août 1858). 

Franks (Augustus-Wollaston), directeur de la Société des 
Antiquaires de Londres (5 février 1862). 

Harth (William-Henry), à Londrés (6 juillet 1864). 

Belgique. 

Yak der Meersch, archiviste de la Flandre orientale, à Gand 
(9 mars 1845). 

Roules (J.) & , correspondant de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres) , membre de l’Académie 
de Belgique, professeur d’archéologie à l’Université , 
à Gand (19 mai 1846). 

Wittb (le baron J. de), associé étranger -dé l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres ) , membre 
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de l’Académie de Belgique, à Anvers , et à Paris, rue 
Fortin, 5 (19 mai 1946)- 

Chalow (Renier) , correspondant de l’Académie de Bel- 
gique , à Bruxellès (29 août 1861 ). 

Polain ( Matthieu-Lambert ) & , correspondant de l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres ) , membre 
de l’Académie de Belgique, administrateur dè l’Uni- 
versité, à Liège (9 mai 1853 ). • 

Schaepkens ( A.), artiste peintre, à Bruxelles ( 2 juillet 1 856) . 

Otreppe de Bouvett* (d ? ), président de l’Institut archéolo- 
gique de liège, à Liège (6 juin 1860). 

Del Marmol, président de la Société archéologique de Na- 
mur, à Namur (20 mars 1861). 

Danemark . * 

Wobsaae , inspecteur des monuments historiques du Dane- 
mark, à Copenhague (9 août 1854). 

: ’ , , , * Î * t . 

Muller (Louis), inspecteur du catynet royal des médailles, 
à Copenhague (25 mars 1858). 

Espagne. 

Castkllanos de Losada (Basile-Sébastien), membre de l’Aca- 
démie d’archéologie , à Madrid ( 9 avril 1 851). 1 

Dêlgado (Antonio), membre de l’Académie royale de 
l’histoire et conservateur des antiques de cette Com- 
pagnie, à Madrid (9 janvier 1852 ). 

États Pontificaux. 

Rossi (le chevalier J. B. de) correspondant de l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), inter- 
prète des manuscrits à la bibliothèque du Vatican, 
membre de la commission des antiquités chrétiennes 
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et du college philologique de l’Université, à Rome 
(10 janvier 1853). 

Gimmucci (le P. Raffaele), professeur au collège romain, 
à Rome (9 juillet 1854). 

HsifzKx (le D r Wilhelm), correspondant de l’Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres) , à Rome 
(16 janvier 1867). 

États-Unis . 

Sqüim (E. G. ), à New-Tork (9 juillet 1851 ). 

Evkiett (Edward), à Boston ( 9 juillet 1851 ). 

Francfort. 

Diefknbach (Lorenz), à Francfort-sur-le-Mein (9 jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

Rangab4 (A. Rizo), correspondant de l’insdtut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), à Athènes (19 oc- 
tobre 1849). 

Hollande. 

Jansseh (L. J. F.), conservateur du Musée d’antiquités, à 
Leyde (10 décembre 1849). 

Wal (J. n»), professeur à l’Université, à Leyde (10 dé- 
cembre 1849). 

Namu* (A.), à Luxembourg (29 août 1850). 

Lexmans (Conrad), directeur du Musée d’antiquités, à Leyde 
(9 janvier 1852). 

Italie. 

Cibbaxio (Louis) G. O. correspondant de l’Institut (Aca- 
démie des sciences morales et politiques), membre de 
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l’Académie royale des sciences, à Turin (20 août 
1832). 

Moebio (le chev. Charles), secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie royale, à Milan (9 mars 1839). 

Bonhbfoy (l’abbé), à Jarsy (9 mars 1842). 

Fusco (Joseph-Marie), membre de l’Académie Ërcolanese, 
à Naples (9 décembre 1830). 

Cittadella (Luigi-Napoleone), conservateur des Archives, 
à Ferrare (6 juin 1860). 

Coitest abi le (le comte Giancarlo), professeur à l’Université, 
à Pérouse (6 mars 1862). 

Gal (l’abbé), prieur de l’insigne collégiale de Saint-Ours , 
à Aoste (6 juillet 1864). 

Portugal. 

Macedo (le conseiller commandeur de), secrétaire perpé- 
tuel de l’Académie royale, à Lisbonne (9 décembre 
1836). 

Prusse . 

Feiedlaendee (Julius), conservateur du Musée des médailles 
à Berlin ( 9 décembre 1 850 ). 

Zumpt (A. W.), membre de l’Académie des sciences, à 
Berlin (9 janvier 1852). 

Mommsen (Théodore) correspondant de l’Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres), membre de 
l’Académie des sciences, à Berlin (9 janvier 1852). 
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Lemius (Richard) # , correspondant de l’Institut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), membre de l’Acadé- 
mie des sciences, à Berlin (10 novembre 1858). 

Put* (Georges), membre de l’Académie royale des sciences, 
directeur de la Bibliothèque royale, associé étranger 
de l’Institut de France (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), à Berlin (16 novembre 1859). 

Jum (Otto), professeur à l’Université , à Bonn (10 janvier 
4853). 

Russie # 

LiBAirorr (le prince A. ni), à Saint-Pétersbourg (9 février 
4827). 

Kcbbute (Bernard de), conseiller d’État actuel, à Saint-Pé- 
tersbourg (10 décembre 4849). 

Babtholomei (le général J. de), membre de P Académie im- 
périale d’archéologie, à Tiflis (9 décembre 1850). 

Sabatier, membre de l'Académie impériale d’archéolo- 
gie , à Saint-Pétersbourg, et à Montmartre, rue Cau- 
chois 6 (29 août 1851). 

OuVAEorr (le comte), recteur de l’Université , à Moscou 
(4 novembre 1857). 

Suisse . 

Quiquebez, à Bellerive, près Délémont, canton de Berne 
(19 février 1847). 

Teotoit, à Bel-Air, près Cheseaux, canton de Yaud (10 dé- 
cembre 1849). 

Yuluemin (Louis), à Lausanne (10 décembre 1849). 

Schnellkr, à Lucerne (1 er juillet 1857). 

Fazy (Henry), professeur à Genève (4 février 4863). 
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MoHEL-Fitno (Arnold), conservateur du Musée, à Lau- 
sanne, et à Paris, rue de Clrchy (1 1 juillet 1866). 

Wurtemberg. 

Kkllbb (Adelbert von), professeur de littérature du moyen 
âge à l’Université de Tubingue (2 atril 1862)* 


u\ 
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LISTE 

DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
» • 

avec lesquelles U Compagnie est en correspondance. 


AcAnàtiE des Inscriptions et Belles-Lettres de l’Institut 
impérial de France. 

Aisne , Saint- Quentin. Société Académique. 

Aube, Troyes. Société d* Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles-Lettres du départemént. 

Calvados, Caen. Société des Antiquaires de Normandie. 
— Académie impériale des Sciences , Arts et Belles- 
Lettres de Caen. 

— Bayeux. Société d’ Agriculture , Sciences, Arts et 
Belles-Lettres. 

Charente , Angouléme. Société d' Agriculture, Arts’ et Com- 
merce du département. 

Cher, Bourges . Commission Historique du Cher. 

Côte-d’Or, Dijon. Commission d’ Archéologie. 
Côtes-du-Nord , Saint-Bricuc. Société Archéologique et 
Historique des Côtes-du-Nord. 

Creuse, Guéret. Société des Sciences naturelles et Archéo- 
logiques de la Creuse. 

Eure-et-Loir , Chartres. Société Archéologique du dépar- 
tement. 

Gard, Nimes. Académie. 

Garonne ( Haute-) , Toulouse. Académie impériale des 
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‘ Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres. — - Société 
Archéologique du midi de la France. 

Gironde, Bordeaux . Commission dés Monuments et Docu* 
ments historiques de la Gironde. 

Hïrault, Montpellier, Société Archéologique. 

— Béziers . Société Archéologique. 

Indre-et-Loire, Tours . Société Archéologique. 

Loir-et-Cher, Blois, Société des Sciences et Lettres. 

Loire (Haute-), Le Pay. Société d* Agriculture , Sciences, 
Arts et Commerce. 

Loiret, Orléans, Société Archéologique de l’Orléanais. 

Marne, Reims, Académie impériale de Reims. 

Marne (Haute-), Langrcs, Société Historique et Archéolo- 
gique. 

Meurthe, Nancy. Académie de Stanislas. 

Moselle, Metz, Académie impériale de Metz. 

Nord, Lille, Société impériale des Sciences, de l’Agricul- 
ture et des Arts. 

— Cambrai, Société d’Émulation. 

— Douai, Société impériale et centrale d’Agriculture, 
Sciences et Arts. 

— Dunkerque . Société Dunkerquoise pour l’encourage- 
ment des sciences, des lettres et des arts. 

Oi&*i Beauvais . Société académique d’ Archéologie, Sciences 
et Arts. 

Pas-de-Calais, Arras . Académie d’Arras. 

— Saint-Omer. Société des Antiquaires de la Morinie. 

Rhin (Bas-), Strasbourg . Société pour la conservation des 
monuments historiques de l’Alsace. 
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Rhône, Lyon. Académie impériale des Sciences , Belles- 
Lettres et Arts. 

Saône-et-Loire, Autun . Société Éduenne. 

Savoie, Chambéry. Société Savoisieùne d’Histoire et d’ Ar- 
chéologie, 

Seine, Paris . Société de l’Histoire de France. — Insti- 
tut Historique. — Société Philotechnique. 

Seine-bt-Màrnb , Melun. Société d 5 Archéologie, Sciences, 
Lettres et Arts du département. 

Seine-et-Oise , Rambouillet. Société Archéologique. 

— Versailles . Société des Sciences morales, des Lettres 
et des Arts. 

Seine-Inférieure , Rouen. Académie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts. 

Sèvres (Deux-), Niort, Société de Statistique. 

Somme, Amiens . Société des Antiquaires de Picardie.— Aca- 
démie du département de la Somme. 

Tarn, Castres . Société littéraire et scientifique. 

Vab, Toulon . Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

Vienne, Poitiers . Société des Antiquaires de TOuest. 

Vienne (Haute-), Limoges . Société Archéologique et His- 
torique du Limousin. 

Vosges, Épinal . Société d’Émulation du département. 

Yonne, Auxerre. Société des Sciences historiques et natu- 
relles. 

— Sens. Société Archéologique de Sens. 

Algérie, Constantine . Société Archéologique. 

Sociétés étrangères. 

Angleterre, Londres. Société royale des Antiquaires. 
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Autriche, Vienne . Académie impériale des Sciences. 

— Laybach. Société Historique de la Carniole. 

— Grætz. Société Historique de Styrfe. 

Bade, Manheim . Société Historique. 

Bavière, Munich . Académie royale des Sciences. 

— Bamberg. Société Historique. • 

— Nuremberg . Muséum Germanique. 

— Ratisbonne . Société Historique du Haut-Palatinat. 

Belgique, Bruxelles . Académie royale de Belgique. 

— Liège . Académie d’ Archéologie. 

— Mons . Société des Sciences , des Arts et des Lettres 
du Hainaut. . 

Danemark , Copenhague . Société royale des Antiquaires du 
Nord. 

— Odensée. Société Littéraire de Fionie. 

Espagne, Madrid . Académie royale d’Histoire. 

— Académie royale des Beaux-Arts de S an-Fernando. 

Etats-Unis, Boston . Société des Antiquaires. 

— New- York. Société Ethnologique. 

— Philadelphie . Société Philosophique américaine. 

— Washington . Institut Smithsonien. 

Grèce, Athènes . Société Archéologique. 

Hesse* Darmstadt, Mayence . Société des Antiquaires. 

Italie, Turin . Académie royale des Sciences. 

Luxembourg, Luxembourg . Société Archéologique. 

Nassau, Wiesbaden . Société des Antiquaires. 

Portugal, Lisbonne . Académie royale des Sciences. 
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Russie, Saint-Pétersbourg. Académie impériale des Sciences* 

Suède, Stockholm , Académie royale des Inscriptions et 
Belles -Lettres. 

Suisse, Bâle. Société nationale des Antiquaires, 

— . Zurich. Société des Antiquaires, 

Suisse, Lausanne , Société d’Histoire de la Suisse Romande. 

— Lucerne. Société Historique des Cinq Cantons. 

— Genève. Société d’Histoire et d’ Archéologie. 
Turquie, Constantinople. Société Centrale. 
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EXTRAIT 


DES 

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 

DU PREMIER TRIMESTRE DE 1867. 


Séance du 9 janvier. 

Présidence de MM. Michelatct et de Barthélémy. 

M. Michelant, président sortant, adresse à ses confrères 
l’allocution suivante : 

« Messieurs, 

« En quittant cette place où m’avait appelé votre bienveil- 
lance, mon premier devoir, et il m’est doux à remplir, est 
de vous remercier du concours affectueux que vous m’avez 
accordé pour faciliter une tâche si honorable. Ceux de vous 
qui avant moi ont exercé ces fonctions savent combien 
elles resserrent et rendent plus étroits les liens d’amitié qui 
nous unissent tous ; permettez-moi donc de faire appel à vos 
souvenirs et à vos propres sentiments et de consacrer les 
quelques instants que vous voulez bien m’accorder encore 
à vous parler de vos travaux, à constater vos progrès, à 
chercher les moyens de rendre plus fructueux vos efforts. 

« Vos finances sont aujourd’hui dans un état prospère ; 
ébranlées un moment, vous avez su les rétablir par de sages 
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mesures ; l’habile gestion de vos derniers trésoriers a comblé 
en partie le déficit qui commençait à s’agrandir, et nous re- 
mettrons intact, je l’espère, à nos successeurs, le dépôt que 
nous avions reçu de nos devanciers. f 

« Malgré les justes charges que vous avez imposées à vos 
correspondants, leur nombre s’accroît de jour en jour; en 
1885, il s’élevait à 83; aujourd’hui, il est de 150 ; les sa- 
vants’ les plus distingués de la province s’empressent de 
sollicite* l’honneur de figurer sur notre liste ; mais s’ils ont 
accepté avec joie le léger sacrifice que vous leur demandiez, 
n’oublions pas qu’ils attendent en échange 1 envoi régulier 
de nos travaux ; convions-les à y prendre une part directe 
sans se laisser arrêter par un excès de modestie ou une dé- 
fiance injuste d’eux-mêmes. 

< Je ne dois pas omettre les relations que nous venons de 
nouer avec les services scientifiques de l’administration mu- 
nicipale de Paris ; elles ne peuvent manquer de nous offrir 
à l’avenir de nouveaux avantages. 

« Les distinctions n’ont pas manqué non plus à notre com- 
pagnie: deux de nos confrères ont été promus au grade 
d’officier dans la Légion d’honneur; l’un *, directeur d’une 
école connue et appréciée de toute l’Europe par le nombre 
de savants quelle a initiés aux méthodes d’investigations 
les plus sûres ; l’autre*, professeur éminent dans cette illustre 
Université de Paris, dans tous les temps la gloire de notre 
pays . Trois autres ont reçu la décoration de chevalier; deux * 
d’entre eux se sont signalés par des découvertes de la plus 
haute importance en Orient; le troisième*, un des plus aimés 
et des plus érudits parmi nous, l’a obtenue sur la présen- 
tation du bureau que S. E. le Ministre y avait autorisé, en 
témoignage de la haute estime qu’il accorde à nos tra- 
▼aux. 

4. M. Lacabane, directeur de V École de* charte». 

2. M. Egger, professeur à la Faculté des lettres. 

3. MM. Rey et Guérin. 

4. M. Marion. 
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« A ces succès, viennent malheureusement se mêler des per- 
tes cruelles. Nous avons çu à regretter dans le cours de cette 
année deux membres résidants : l’un, dans un court espace 
de temps, avait su gagner nos cœurs autant par son exquise 
courtoisie et raffabilité de ses manières que par l’étendue 
de ses connaissances en archéologie. Vous avez tous nommé 
M.de Blacas, que je devrais voir en ce moment à mes côtés, 
et qui nous a été enlevé subitement, au moment où il s’ap- 
prêtait à vous remercier de la distinction que vous veniez de 
lui conférer; l’autre 1 , éloigné depuis longtemps de nos réu- 
nions par sa mauvaise santé et le poids de ses travaux, a 
laissé derrière lui dans la publication du Trésor des Chartes 
le monument d’une longue et patiente érudition. Enfin, 
au moment où je vous adresse ces paroles d’adieu, nous 
sortons des funérailles d’un troisième confrère 1 qui, après 
avoir consacré sa vie à explorer le sol antique de l’Ita- 
lie, est allé s’éteindre aux lieux mêmes qui ont été té- 
moins de ses curieuses investigations, de ses intéressantes 
découvertes* 

« Mais vos rangs ne restent pas longtemps vides, et vous 
n’avez eu que l’embarras du choix pour combler ces lacunes. 
Vous avez appelé pour les associer à vos recherches, un 
jeune 5 érudit qui Consacre une brillante position de fortune 
à explorer les régions du Nord, d’où il a rapporté de pré- 
cieux matériaux sur l’histoire et les antiquités des peuples 
septentrionaux ; et tout récemment un vétéran de la science 
archéologique 4 , un antiquaire connu par ses travaux sur le 
vieux Paris, dont le nom manquait à notre liste qu’il est 
venu compléter. 

« Cependant le tableau des pertes que nous avons essuyées, 
me rappelle un devoir qui nous reste toujours à remplir 

I . M. Teulet, archiviste aux Archives de l’Empire. 

S. M. Noèl des Vergers. 

3. M. le comte Paul Riant. 

4. M. le baron de Gnflhermy. 
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envers * d’anciens -confrères, que beaucoup d’entre vous 
n’ont pas connu et dont le souvenir semble même s’effacer 
peu à peu parmi nous. C’e$t en vain que des appels réitérés 
ont essayé de combler cette lacune si regrettable ; des tra- 
vaux importants, des occupations urgentes ont entravé la 
bonne volonté de ceux qui s’étaient chargés de ce pieux 
devoir envers ceux qui l’attendent depuis si longtemps. 
Permettez-moi donc, pour interrompre la prescription, si 
j’ose employer ce terme, de vous rappeler brièvement ceux 
que nous regrettons . 

« C’est d’abord Duchalais, enlevé le 20 août 1854 et que 
notre président, en annonçant sa mort, signalait à la So- 
ciété, comme un « de ses membres les plus zélés, un de 
« ceux qui ont pris à ses travaux la part la plus active, de 
« ceux enfin sur lesquels elle croyait pouvoir fonder les plus 
c belles espérances.... dans lequel nous perdions non-seu- 
c lement un confrère, mais un ami dévoué. » Mais si Du- 
chalais attend encore la notice nécrologique qui lui est due, 
je dois me hâter de vous annoncer que celui d’entre vous 
dont l’amitié a cru pouvoir seule le louer dignement, m’a 
donné l’assurance, et il m’a autorisé à vous l’annoncer, 
qu’il s’acquitterait sous peu de cette tâche. — Je vous ci- 
terai ensuite MM. Le Bas et Lenormant,* le premier, juste- 
ment connu par l’impulsion qu’il a donnée à l’étude de l’é- 
pigraphie ; le second qui, par sa réputation, je ne dirai pas 
seulement européenne, mais universelle en quelque sorte, 
semblait personnifier l’archéologie. Si tous deux n’ont ap- 
porté qu’un faible contingent à nos publications, n’oublions 
pas l’éclat que jetaient sur notre liste des noms que nous 
étions fiers d’y inscrire. Je me garderai d’omettre le com- 
mandant De Lamarre qui, comme .ces vaillants officiers de 
l’armée d’Afrique, dont nous possédons un des types les 
plus éminents parmi nous, se délassait des combats par 
l’étude de l’antiquité et ne déposait l’épée que pour prendre 
la plume ou le crayon. Je nommerai enfin M. de Beaulieu, 
longtemps notre doyen, qui, pendant trente ans, n’a pas cessé 
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de prendre part à nos travaux et à nos charges comme 
membre résidant, sans vouloir solliciter le titre d’honoraire 
auquel il avait tant de droits. 

€ Les notices nécrologiques occupent d’ailleurs une place 
honorable dans nos Mémoires qu’elles complètent : s'acquitter 
de cette tâche, c’est donc doublement travailler pour la 
Société, et c’est surtout par vos travaux, Messieurs, que 
vous l’avez élevée au degré de prospérité dont elle jouit ac- 
tuellement, que vous lui avez acquis cette juste renommée 
que vous devez chercher à accroître encore. C’est là le point 
que je veux par-dessus tout signaler à votre attention pour 
y concentrer tous vos efforts; et peut-être à cette occasion 
oserai-je ajouter quelques réflexions qui m’ont été suggérées 
à diverses reprises dans des entretiens familiers. Nous avons 
pris et nous prenons tous les jours les résolutions les plus 
sages, les mesures les plus utiles ; mais il est difficile d’en 
assurer l’exécution régulière, avec une organisation où la 
durée des fonctions est si courte. Réfléchissez donc à votre 
tour. Voyez si un Règlement qui remonte à plus de 30 ans 
répond aux besoins actuels, et s’il ne serait pas nécessaire 
de le modifier. Examinez d’un autre eôté si tel qu’il est, 
n’est pas susceptible de recevoir une application qui satis- 
fasse aux nouvelles exigences ; mais dans l’un et l’autre 
cas, soyez bien convaincus de cette vérité, que c’est dans 
l’observation rigoureuse de la loi, telle qu’elle existe, que 
se trouve le salut commun. Que chacun de vous se pénètre 
bien de l’esprit de ce code, qu’il remplisse en ce qui le 
concerne les obligations qui nous sont prescrites et vous 
verrez notre Société arriver à un état plu3 florissant encore. 
Suivez l’impulsion que ne peut manquer de vous donner 
mon successeur, qui, jeune encore, compterait parmi les 
plus anciens de la compagnie, si les devoirs d’une carrière 
publique ne l’en avaient éloigné et ne l’avaient arraché 
pendant des années à des études auxquelles il s est empresse 
de revenir lorsqu’il s’est vu libre. Son érudition tout à la 
fois si profonde et si étendue, son zèle ardent pour la 
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science et ses autres qualités lui méritaient bien la distinc- 
tion que vous lui avez décernée, et sous son habile direc- 
tion, je m’efforcerai par mon zèle, de contribuer pour ma 
faible part aux progrès et à la prospérité d’une Société à 
laquelle je serai toujours redevable de mon titre le plus 
glorieux, l’honneur d’avoir été son président. » 

M. de Barthélemy, président élu, remplace M. Miche - 
lant au fauteuil et s’exprime en ces termes : 

« Messieurs, 

« Je ne veux pas abuser des moments de la Compagnie 
en prenant la parole : il y aurait de ma part plus que de 
l'indiscrétion à venir vous entretenir longuement après 
l’allocution que vous venez d’entendre, qui résume si exac- 
tement l’histoire de la Société pendant l’année écoulée sous 
la présidence intelligente et dévoilée de M. Michelant. Les 
paroles que mon savant ami a prononcées seront lues par nos 
nombreux associés correspondants avec autant d’intérêt 
que vous en avez éprouvé en les écoutant. 

« Mais j’ai un devoir à remplir : c’est de vous prier 
d’agréer toute ma gratitude delà bienveillance avec laquelle 
vous m’avez fait l’honneur de me désigner pour occuper 
une place à laquelle j’ai vu s’asseoir des confrères qui sont 
mes maîtres. Leur exactitude, leur zèle, leur grande expé- 
rience des débats académiques ne me permettent pas d’a- 
voir l’ambition de les dépasser : tous mes efforts se borne- 
ront à tâcher de les imiter, et votre concours amical 
m’aidera, j’espère, à me tenir à la hauteur du rang que vous 
avez voulu que j’occupe une année parmi vous. 

« Je crois être l’interprète fidèle de la Société en proposant 
de témoigner notre reconnaissance aux membres du bureau, 
et particulièrement à M. Michelant qui, malgré sa grande 
modestie, vous a laissé deviner tout ce qu’il a su faire pour 
l’honneur et la prospérité de la Compagnie; à M. Guérin 
qui a été d’une exactitude exemplaire dans des fonctions 
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qui sont loin d’étre une sinécure ; à M. Nicard aux soins 
persévérants duquel nous devons d’avoir de Tordre dans 
notre bibliothèque; à M. de La Villegille entre les mains de 
qui nos finances ne peuvent que prospérer : je propose à 
la Société de voter des remerclments au bureau sortant. » 

Sur la proposition du président, la Société vote par accla- 
mation des remerclments au bureau sortant . 

Le Président annonce à la Compagnie la perte regret- 
table qu’elle vient de faire dans la personne de M. Noël des 
Vergers, membre résidant. 

Correspondance . 

11 est donné lecture d'une lettre de M. le Bibliothécaire 
de l’école des Beaux-Arts qui prie la Société des Antiquaires 
de vouloir bien accorder la collection complète de ses pu- 
blications à rétablissement qu’il dirige. Cette demande est 
accueillie favorablement par la Compagnie qui charge 
M. l’Archiviste de l'exécution de cette mesure. 

Il est donné lecture d’une lettre de M. Geslin qui sollicite 
la place de membre résidant vacante par le décès de 
M. Noël des Vergers. Les présentateurs sont MM. Michelant 
et Nicard. La commission chargée de faire le rapport sur 
cette candidature est composée de MM. de Longpérier, de 
Vogué et Le Blant. M. Read, chef des travaux historiques à 
l’Hôtel de Ville, adresse une semblable demande : il a pour 
présentateurs MM. Bordier et Quicherat ; les commissaires 
sont MM. de La Villegille, Nicard et de Guilhermy. M. Au- 
bert, présenté par MM. Marion et de Barthélemy, se porte 
également candidat pour cette vacance. Les commissaires 
désignés sont MM. Quicherat, Bourquelot et Boutaric. 

Travaux . 

M. Grésy donne lecture du rapport de la commission 
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chargée d’examiner les titres de M. Givelet qui sollicite le 
titre d’associé correspondant. M. Givelet ayant obtenu au 
scrutin la majorité des suffrages est proclamé associé cor- 
respondant national à Reims (Marne). 

M. de Witte fait la communication suivante sur une sta- 
tuette d’Hercule avec vêtement d’or : 

«La statuette de bronze que j’ai l’honneur de mettre sous 
les yeux des membres de la Société est de travail étrusque ; 
elle représente Hercule. Une particularité très-remarquable 
qui mérite d’être signalée est le petit vêtement d’or qui, dans 
les temps anciens, y a été ajouté; ce vêtement recouvre le 
ventre et une partie de la poitrine ; de petits clous d’or le 
fixent par devant et laissent une assez large ouverture par 
derrière, parce que la feuille d’or n’a pas assez d’ampleur; 
les deux extrémités en sont réunies au moyen de broches 
et de crochets d’or. Une corde formée par des fils d’or 
tordus a été mise dans les deux mains. Cette corde passe 
par-dessus la tête et se rattache par derrière à la feuille 
d’or qui a été employée pour vêtir le héros. À cette occa- 
sion je rappellerai qu’en 1859, un savant ami et confrère, 
M. Adrien de Longpérier, a fait une communication sur les 
statues de dignités avec ornements ajoutés après coup l . 
Entre autres exemples cités par M. de Longpérier, un des 
plus remarquables et des plus importants par rapport à 
l’ornementation postérieure à la fabrication est la grande 
figure de la Fortune, conservée au Musée du Louvre. Cette 
figure de bronze de 75 centimètres de hauteur a été entiè** 
rement revêtue de lames d’argent minces sur lesquelles on 
a dessiné des ornements dorés. La statue dont on voit plu- 
sieurs parties aux endroits où les lames se soulèvent est 
d’un bon travail ; mais l’enveloppe en altère toutes les for- 
mes. « Ce n’est pas là certainement l’œuvre d’un altiste, » 
ajoute M. de Longpérier, « et on est en droit de penser 


1. Full, de la Société imp % des antiquaires de France , 4859, p. 98. 
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« qu’un pieux adorateur a eu la singulière idée d’habiller 
« richement la divinité qui lui avait été favorable. » 

«Plusieurs inscriptions antiques font mention de ces sortes 
de dons offerts aux dieux et de ces ornements après coup. 
Celles que M. de Longpérier a recueillies sont extrêmement 
curieuses; elles fournissent les détails d’où il résulte que 
l’usage de ces sortes d’offrandes était assez répandu. 

c Quant à la statuette que nous examinons, elle nous 
montre un exemple des plus remarquables de ce zèle reli- 
gieux qui faisait attribuer aux simulacres des divinités et 
des héros des objets faits de métaux de prix. Cette statuette 
représente Hercule nu, la peau de lion sur le bras gauche, 
dans l’action de combattre. Le petit vêtement d’or de travail 
étrusque, comme la statuette, a été ajouté après coup, je 
l’ai déjà dit. D’un Hercule combattant qui . dans l’origine 
tenait d’une main la massue et peut-être de l’autre l’arc, on 
a voulu faire un Hercule conduitpar ordre de Busiris à l’autel 
de Jupiter pour y être immolé et figuré au moment où il brise 
les liens* qui le retenaient enchaîné. Mais l’attitude du héros, 
les mouvements de ses bras et surtout la présence de la peau 
de lion sur le bras gauche sont en opposition avec ce fait 
mythologique . Parmi les monuments qui représentent Hercule 
enchaîné, le plus remarquable est une charmante amphore - 
pêlique de Nola qui après avoir fait partie de la collection 
Durand 1 a passé dans celle de M. Pankoucke et se trouve 
aujourd’hui dans la collection de M. le commandant Opper- 
mann. On y voit Hercule, la peau de lion sur la tête, armé 
de l’arc, du carquois et de la massue, les mains liées et con- 
duit par un esclave éthiopien ’. 

« J’ai voulu me rendre compte de l’usage auquel avait pu 
être employée la plaque d’or qui sert de vêtement à Hercule 
avant d’avoir été consacrée au héros. Après un examen 
attentif, j’ai cru un instant que ce pouvait être une grande 

4. Cat. Durand , n« 306. 

2. Arch. Zêitun g, 4865, pl. CCI. 
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boucle d’oreille dont la coque formée par la réunion de 
deux feuilles d’or soudées l’une à l’autre aurait été ouverte 
et aplatie. Plus tard, en y réfléchissant, j’ai pensé que c’est 
peut-être la partie supérieure d’une grande fibule d’or; 
les ornements en forme de petits globules conviennent 
aussi bien à une boucle d’oreille qu’à une fibule; mais 
l’ouverture découpée qu’on observe par derrière sur la 
statuette me semble indiquer l’ouverture d’une fibule, la 
place où vient se rattacher l’aiguille. Quoi qu’il en soit de 
cette conjecture, il me semble positif que la plaque d’or est 
un bijou à l’usage des femmes, a 

M. Vallet de Viriville commence la seconde lecture de 
son mémoire sur les bagues mentionnées au procès de Jeanne 
Darc comme portées habituellement par l’héroïne. 

Séance du 1 6 janvier. 

Présidence de M. de Babth^lsky, président. 

Travaux . 

M. Egger, au nom de la commission chargée d'examiner 
les titres de M. de La Saussaye qui demande à passer mem- 
bre honoraire, lit un rapport à la suite duquel M. de La Saus- 
saye, ayant obtenu au scrutin la majorité des suffrages, ob- 
tient le titre qu’il sollicite. 

M. de Longpérier lit au nom de la commission un rapport 
sur la candidature au titre d’associé correspondant étranger 
de M. Wilhelm Henzen, secrétaire de l’Institut archéolo- 
gique de Rome. On procède au scrutin; M. Henzen ayant 
obtenu la majorité des suffrages est proclamé associé cor- 
respondant étranger, à Rome. 

MM. Egger, de Longpérier, Huillard Bréholles, lisent 
ensuite les rapports dont ils sont chargés par les commis- 
sions qui ont examiné les titres de MM. Ernest Roschach, 


r- 
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archiviste delà ville de Toulouse; Lagrèze-Fessat,deMois$ac; 
et Rosenzweig, archiviste du Morbihan; les candidats ayant 
obtenu au scrutin la majorité des suffrages sont proclamés 
associés correspondants nationaux savoir : M. Roschach à 
Toulouse (Haute-Garonne); M. Lagrèze-Fossat à Moissac 
(Tarn-et-Garonne) et M. Rosenzweig à Vannes (Morbihan.) 

M. Boutaric donne communication de deux actes de 
1322, trouvés par lui dans les archives du Parlement et 
relatifs à une transaction entre les héritiers de N. de BQn~ 
neval, bourgeois d’Orléans, et le vicomte de la Lomagne, 
neveu de Clément IV, au sujet du tombeau de ce pape 
exécuté par les premiers dans l’église d’Uzès. Cette commu- 
nication donne lieu à diverses observations à la suite des- 
quelles M. Boutaric est prié de rédiger un mémoire détaillé 
sur cette curieuse découverte. 

M. Le JBlant donne lecture de la notice suivante : 

« Un recueil périodique de création récente , Y Intermé- 
diaire, demande à ses lecteurs l’explication d’une épitaphe 
difficile à comprendre. Je n’entretiendrais pas notre Société 
de la question posée, ni de la solution, s’il ne devait en ressor- 
tir une preuve nouvelle du danger que présentent les restau- 
rations épigraphiques, abandonnées à des mains inhabiles. 

* Bien des inscriptions ont été rendues indéchiffrablespar 
ceux qui , pour les rendre plus lisibles, ont marqué de 
rouge les caractère qu’ils croyaient y voir. Maffei se plai- 
gnait, il y après de cent ans, de défigurations qu’avaient ainsi 
subies des monuments du musée de Florence. Sous le pin- 
ceau qui devait faire ressortir le texte de quelques marbres 
grecs, de bizarres substitutions de lettres et de syllabes s’é- 
taient produites, et Maffei hésitait à reconnaître, dans leur 
état nouveau, des légendes qu’il avait vues et copiées quel- 
ques mois auparavant 1 . Au Capitole, au Vatican, Marini 
signalait plus tard le même vice, « En croyant rendre les 


I. Ars critica lapidaria , p. 405. 
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monuments plus lisibles, on a souvent, écrivait-il, rendu 
impossible de les déchiffrer 1 . 

« Je me suis longtemps arrêté, pour ma part, et non sans 
étonnement, au début de mes études, devant le seul exem- 
plaire existant des épitaphes chrétiennes antiques de Paris, 
et qui placé à une certaine hauteur, laissait confondre, avec 
la lettre réelle, les traits rouges dont on Pavait surchargé. 

« Quelque dommage qu’aient subi tous ces marbres, il doit 
en être peu qui aient autant souffert d’une restauration ma- 
ladroite, que l’épitaphe à laquelle Y Intermédiaire consacre 
les lignes suivantes : 

INSCRIPTION BIZARRE. 

« Que signifie cette inscription certifiée conforme : 

DEXICIDE. SERRARVO CORRES DE 
CORPORE. SVMPTV. REDDIDÜM 
QUOD. VALCAS. VIVIFICATE DEO 
SPVS ASTRA. PETIT LETI. NIL IURA 
NOCESIT : AVSTER. MEI DEÜS 

« L’original se trouve dans l’église de Saint-Maximin à 
« Metz, à gauche de l’autel du collatéral droit. L’inscription 
« est gravée en relief dans un parallélogramme rectangu- 
« laire, creux de quelques centimètres ; le caractère est la 
« capitale romaine. La première ligne tout entière et çà et 
« là quelques lettres ont disparu; elles ont été restituées par 
« le décorateur qui a peint la chapelle, dans ces dernières 
« années 2 » 

« Si défigurée qu’ait été cette légende, la lecture va cepen- 
dant de soi. Ce petit texte n’est en effet que la reproduction 
des trois premiers vers d’une épitaphe célèbre que nous a con- 


4. Fratelli Arvali } p. 240. 

2. V Intermédiaire } T. II, n° C48. 
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servée Jean le Diacre 1 et dont les cryptes vadcanes possè- 
dent encore deux débris *, l’inscription tumulaire de saint* 
Grégoire lé Grand : 

SVSCIPE TERRA TÜOCORPVSDE CORPORÉ SVMPTVM 
REDDERE QVOD VALEAS VIVIFICANTE DEO 
SPIRITVS ASTRA PETIT LETHI NIL 1VRAVALEBVNT etc . 

Un seul mot, NOCEBVNT au lieu de VALEBVNT, a été 
changé dans ces vers. Cette variante au texte de Jean le 
Diacre se remarque également dans une copie faite, selon 
toute apparence, sur le marbre original et que donne un ma- 
nuscrit antique, le Code çc Palatinus*. 

« Comme quelques autres inscriptions célèbres, la légende 
funéraire de saint Grégoire-le- Grand a été copiée, aux 
temps anciens, par les compositeurs d’épitaphes 4 . Je n’ai 
point vu la pierre de Metz et je n’en saurais dire l’âge. Si 
toutefois, comme il me semble tout d’abord, le monument 
n’est pas d'une époque ancienne, il nous montrerait que la 
vieille coutume de copier les épitaphes connues a survécu 
à l’antiquité. C’est ainsi que nous retrouvons, à Nevers, en 
tête d’une inscription datée jde 1602, ces vers épigraphiques 
de Fortunat 5 : 

QVISQVIS AB OCCASV PROPERAS HIC QVISQVIS AB 
ORTV CORPVS IN HOC TVMVLO QVOD 
VENERERIS HABES. 


Fita S. Gregoriimagni y L. i v, c. 69. 

2. Sarte et Settele , Appendix ad Dionysii opu* de Vatican:* crypti * 9 
p. 84 et pl. XXIX. 

S. Gruter, 4175, c. Cf. me* Inscript . chrét. de la Gaule , t. II, p. ( 89, 
J’avais quelque embarras à dire laquelle des deux leçons doit être préfé- 
rée. Si VALEBVNT a, de son côté, l’autorité de la transcription de Jean 
le Diacre, 'NOCEBVNT que donne le codex P al a t inus me semble excel- 
lait, pour se lire à la fois dans une inscription de Trêves et dans un double 
passage des Actes des Martyrs (Inscr. chrét . de la Gaule , t. I, p. 396 
et 769.) 


4. Insc. chrét. de la Gaule 9 1. II, p. 185, 486. 

5. Ibid. U I, p. 28. 


Axt. Bulletin. 
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« La légende funéraire de saint Grégoire-! e-Grand ne nous 
aide point à lire les derniers mots inscrits sur la pierre de 
Metz : AVSTER MEI DEVS. Peut-être y faut-il voir, d’a- 
près une formule fréquente dans les livres saints : Adjutor 
mihi Deus. *, » 

Cette lecture donne lieu à quelques observations de plu- 
sieurs membres, à la suite desquelles M. Prost propose de 
demander à Metz une copie aussi exacte que possible de 
l’inscription de Saint-Maximin. 

M. Chabouillet continue la première lecture de son Me - 
moire sur la déesse Epona . 

Séance du 23 janvier. 

Présidence de M. A* de Baxtbélbmy, président. 

Travaux. 

M. le baron de Witte, demande au nom de M. Gerhard, 
de Berlin, l’échange du Bulletin avec celui de la Société ar- 
chéologique de Berlin. Cet échange est accordé. 

M. Alexandre Bertrand prie son confrère M. de Long- 
périer de présenter à la Société quelques bronzes antiques, 
qui viennent d’être recueillis dans les terrains d’une colline 
située près de Pérouse, et qui appartiennent à M. d’Ancona. 
— M. de Longpérier, pour se conformer au désir ainsi ex- 
primé, examine, séance tenante, l’envoi fait à M. Bertrand 
sans aucune autre indication, et qui se compose des objets 
suivants : 

— Deux figurines de femmes, hautes, l’une de 21 cent., 
l’autre de 20 centimètres. 

— Cinq fibules à ressort. 

— Trois bagues, dont une à chaton oblong portant eu 
creux une figure d’animal ailé. 

— Deux pointes de lance. 

Ptalnt. XVII, 3; CXVII, 6, 1. Hebr . XIII, S, ete. 
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— Une pointe de flèche, 

— Trois as romains, dont un offre le monogramme de la 
famille Plautia, on autre le monogramme de la famille Ma- 
ria; le troisième fruste. Ces monnaies paraissent appar- 
tenir au III e siècle avant notre ère. Mais leur date ne se 
rapporte pas à celle des figurines qui sont pins anciennes. 

« Tous ces objets sont complètement privés de patine, sans 
gue pour cela leur authenticité puisse être en aucune façon 
révoquée en doute. Leur aspect tient à la nature du sol dans 
lequel ils ont été enfouis. 

< L’état, le style, le mode de fabrication des deux star 
tuettes, ajoute M. de Longpérier, rappellent d’une manière 
frappante tous les caractères d’une série de bronzes pérq- 
gins récemment acquise par le Musée de Florence et que 
j’ai pu examiner au mois de mars 1866 . Même couleur du 
métal ; même poids considérable. 

c Les deux figurines de femmes sont vêtues d une tu* 
nique très-longue sur laquelle sont tracées à la pointe, ou 
plutôt imprimées, des imbrications, et qui est fortement 
serrée par tue ceinture. Le bas de cette tonique est en 
outre décoré d’une large bordure chargée d’ornemènts qui 
diffèrent dans les denx vêtements. L’une des bordures pré- 
sente une série d’S opposés deux à deux ; l’autre une ran- 
gée de nœuds ou fleurons. 

c Les deux personnages ont les cheveux tombant sur le dos, 
avec deux longues tresses descendant sur la poitrine ; une 
des femmes tient ces tresses dans ses mains appliquées contre 
son corps ; l’autre porte deux tiges, aujourd’hui brisées, et 
qui semblent indiquer deux flambeaux, en forme de cierge. 

« Ces figurines sont fort intéressantes ; elles appartien- 
nent à l’ancien art étrusque, et les ornements qu’elles pré- 
sentent se rattachent à ceux qui ont été étudiés sur les mo- 
numents phéniciens et cypriotes. 

« Les pieds, suivant l’ancien mode oriental adopté en 
Etrurie, conservent les jets de la fonte, lesquels ont été ré- 
gularisés et utilisés pour le montage. * 
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M. Le Blant revenant sur la communication qu’il a faite à la 
séance précédente, ajoute ce qui suit : 

c Une note qui m’est remise de la part de M. Lorrain, 
auquel notre confrère, M. Prost, avait communiqué ma 
restitution, m’apprend que les fautes contenues dans l'épi- 
taphe de Metz, ne sont pas toutes de la main de celui qui 
l’a restaurée : REDDIDVM, VALCAS, NOCESIT, AVSTER 
sont du fait du graveur lui-même. L’épitaphe de saint Gré- 
goire-le-Grand était, en ce cas, destinée à souffrir singuliè- 
rement par ceux qui devaient la reproduire. Un sarcophage 
d’Orta, cité par Marini et par Sarti ( Append . ad opus 
Diortysii de Vatic . Crypt . p. 82 -, Arvali , p. 492), donne en 
effet, sous cette forme barbare, les deux premiers vers de 
notre légende : 

RPO 

t SVSCIPE TERRA TVO CORPYS AE CORE SVMTA 
RETAER COT B ALEAS B1BIFICANTE AS 

DS et SUMTA valent presque les fautes de l’inscription de 
Metz. » 

M. Vallet de Yiriville continue la lecture de son Mémoire 
sur les Anneaux de Jeanne Dore, 


Séance du 6 février. 


Présidence de M. A. de Barthélémy, président . 

Correspondance . 

. Le président donne lecture d’une lettre de M. Allmer, 
associé correspondant à Lyon, qui envoie une inscription 
taurobolique trouvée à Valence, avec un commentaire sur 
le texte de cette inscription. Cette lettre est renvoyée à 
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l’examen de M. Creuly, qui est chargé de faire un rapport à 
la Société. 

Le président donne également lecture d’une lettre de 
AT. Leguay qui sollicite le titre d’associé correspondant à 
Saint-Maur. Les présentateurs sont MM. de Barthélemy et 
Vallet de Viri ville. La commission désignée pour examiner 
les titres du candidat se compose de MM. Bertrand , 
Cocheris et Gaucheraud. 


Travaux . 

M. Michelant lit au nom de la Commission de publication 
un rapport qui conclut à l’impression du mémoire de 
M. d’Arbois de Jubaiaville, sur un temps de la conjugaison 
celtique. Les conclusions de la commission sont adoptées au 
scrutin. 

M. de Guilhermy lit également un rapport qui conclut 
à l’impression du mémoire de M. Grésy sur l’inventaire de 
Flqrimont ' Robertet. Lçs conclusions sont adoptées au 
scrutin. 

MM. Michelant et Chabouillet lisent successivement au 
nom des commissions chargées d’examiner les titres de 
M. X. Mossmann, archiviste de la ville de Colmar, et Lau- 
rent, conservateur du musée de la ville d’Epinal, candi- 
dats au titre d’associé correspondant, un rapport tendant 
à leur admission. On procède au scrutin, et MM. X. Moss- 
mann et Laurent ayant obtenu chacun la majorité voulue 
par Je règlement sont proclamés associés correspondants 
nationaux, le premier à Colmar (Haut-Rhin), et le second 
à Épinal (Vosges). 

La compagnié consultée par le président pour désigner 
le jour auquel il sera procédé au remplacement de M. de 
La Saussaye, passé membre honoraire, décide que l’élection 
aura lieu à la première séance d’avril. 

Sur l’avis donné par M. Read, chef de la section des tra- 
vaux historiques de la ville de Paris, la commission des 
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antiquités est priée de se réunir pour visiter les substruc- 
tions gallo-romaines découvertes dans la Cité. 

M. de Longpérier présente à la Société le dessin photo- 
graphique d’une grande coupe profonde, de terre rouge, 
avec ornements en relief (environ 22 centimètres de diamè- 
tre). « Ce vase, dit M. de Longpérier, fabriqué dans la Gaule, 
a été trouvé à Lisieux, par suite d’une fouille pratiquée 
chez M. Augustin Delaporte à qui il appartient. Ce qui le 
rend tout particulièrement curieux et le distingue de tant 
d’autres vases de la même forme et de la même époque 
qui se voient dans les collections archéologiques, c’est qu’il 
a été cassé et raccommodé dans l’antiquité même. La frac- 
ture avait emporté dans la moitié inférieure de la panse un 
grand morceau en forme de coquille. Ce morceau a été rat- 
taché à l’aide de quatre agrafes de bronze cylindriques, 
fort longues, et posées à cheval sur la cassure. Ces agrafes 
sont régulièrement placées, en face l’une de l’autre, de fa- 
çon à former une croix. 

« L’art de rattacher les vaisseaux de terre remonte à une 
antiquité respectable. On connaît dans la plupart des gran- 
des collections des coupes peintes dont le pied séparé du 
vase par un accident a été boulonné à l’aide d’une broche 
de bronze qui le traverse verticalement. On comprend que 
l’on ait pris cette peine lorsqu’il s’agissait de coupes peintes 
par des artistes habiles, comme, par exemple, celles qui 
sont signées de Charitæus et de Brygus, dans la galerie du 
Louvre. On comprend encore mieux qu’on se soit appliqué 
à attacher, à l’aide de quatre agrafes de bronze, un pied à la 
magnifique amphore du Louvre qui représente Hercule en- 
chaînant Cerbère. Je crois même, que dans ce dernier cas 
l’opération était d’autant plus nécessaire que le pied pri- 
mitif avait dû être totalement détruit à une époque très- 
voisine de la fabrication de ce vase si parfaitement réussi. 
L’amphore a été certainement peinte par Andocide, artiste 
dont le style est très-caractérisé, et qui signait sur le pied 
des vases ; or le pied rattaché ne porte pas de signature, 
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et cependant il appartient à la même époque que l’amphore, 
et doit avoir remplacé le pied primitif après un court es- 
pace de temps. 

c Un des exemples les plus curieux de raccommodage de 
vases peints nous est fourni par un stamnus du musée Grégo- 
rien représentant Hercule et Minerve ; comme pour le vase 
de Lisieux, la fracture avait emporté un morceau de la 
panse détaché en coquille, qui a été soigneusement rem- 
placé par une portion de coupe représentant un banquet. 
Cette pièce, fixée è l’aide de quatre crampons de bronze est 
très-soigneusement ajustée et forme une sorte de bouclier 
pour la Minerve (Voir Ed. Gerhard, Àuserl. griechische 
Vasenbild ., 1843, t. Il, pl. CXLV). La coupe rouge de Li- 
sieux n’est pas restaurée avec tant d’art; la pièce qu’elle 
porte fait saillie, mais il est curieux de constater que nos 
pères n’ont pas attendu l’invention de la faïence pour intro- 
duire le raccommodage des ustensiles de terre dans leur 
économie domestique. » 


Séance du 1 3 février. 

Présidence de M. de BABTriuinr, président. 

Correspondance • 

Le président donne lecture d’une lettre de M. Léon 
Heuzey, professeur d’histoire et d’archéologie à l’Ecole im- 
périale des Beaux-Arts, qui sollicite la place de membre 
résidant laissée vacante par la nomination de M. de La 
Saussaye comme membre honoraire. Les présentateurs sont 
MM. Brunet de Presle et Bertrand. La commission chargée 
d’examiner les titres du candidat est composée de MM. Vil- 
lot, Grésy et Guérin. 

Le président lit également une lettre de M. Devais aîné, 
de Montauban, qui sollicite le titre d’associé correspondant 
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national. Les présentateurs sont MM. de Barthélemy et Ber- 
trand. La commission chargée de faire le rapport sur cette 
c andidature se compose de MM. Marion, LeBlant etCreuly. 

Travaux . 

M. de La Villegille, trésorier, lit le rapport annuel sur 
sa gestion pendant l’exercice précédent, et rend compte de 
l’état des finances de la Société. Ce travail est renvoyé à 
l’examen de la commission des fonds. 

M. Egger communique à la Société, d’après une copie 
extraite des papiers de Peiresc, l’inscription grecque dont 
le texte suit, et dont on ne connaissait jusqu’ici qu’un texte 
mal copié sur la plaque de bronze originale, provenant de 
Marseille, où elle fut découverte vers 1 590. Dans une séance 
du Congrès scientilique, tenue à Aix en décembre 1866, 
M. Egger a lu sur cette inscription un mémoire qui sera 
imprimé intégralement parmi les actes de ce Congrès* Il 
n’en donne ici que le texte, en caractères majuscules et en 
caractères courants, avec une traduction française dont la 
justification se trouve dans son mémoire. 

K]AEYAHMOZ AIONYZIOY 
rEPAITEPOZ NIKHZAZ 
EOHBOYZ EYTAZIA1 
KAI rYMNÀZIÀPXHZÀZ AIZ. 

K^eu£v)(xoç Atovufftou 
TepatTepoç vixvfaaç 
’EçtîSouç eùra£ia 
Kal yupvaaiapyYica; 

Traduction française, 

« Cleudémus, fils de Dionysius, de la classe des [cphè- 
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bes] x vétérans, qui a remporté le prix de la bonne tenue 
parmi les éphèbes, et qui a deux fois exercé les fonctions 
de chef du gymnase. » 

M. Arthur Demarsy, associé correspondant national lit la 
note suivante sur un sceau de la commune de Long : 

. « Je demanderai la permission de présenter à la Société 
une matrice de sceau en cuivre qui offre un type peu fré- 
quent parmi les sceaux communaux. C’est celui de Long 
en Ponthieu portant les armes du seigneur *. 



x Ce sceau orbiculaire porte un écusson placé au centre 
d’un encadrement gothique hexagonal dans lequel se trou- 
vent un dragon et quatre oiseaux. Cet écusson est chargé 
de trois écus de vair. La légende placée dans un cordon, 
porte ces mots, en capitales gothiques : >t SEEL . DE LE 
KEMVNAVTE . DE . LONC. 

« On n’a pas de renseignements sur l’établissement de la 


A . Canton d'Ailly-le-Hant-Clocher, arrondissement d'Abbeville (Somme). 
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communauté de Long, mais outre la matrice que nous si- 
gnalons, des aveux de 138(5, cités par M. l’abbé Delgore 1 , 
constatent que Long avait obtenu, puis perdu des franchises 
qui furent rétablies en 1379. On y trouve intercalés des 
extraits de la charte communale accordée à cette époque et 
dont le texte original est perdu. L’article 1 5 était conçu à 
peu près en ces termes et reproduisait sans doute les dispo- 
sitions de l’ancienne charte. 

« Il peut et doit y avoir au dit Long scel grand et petit 
c aux armes de Long , et dont les ditséchevins ont la garde 
« et scellent d’iceux tout ce quy est fait et passé devant 
« eux, avec salaires raisonnables qu’ils en reçoivent, en- 
« semble des chirographes, contrats, procurations et actes 
« de justice à epx afférents *. 

* Toutefois le type et les caractères du sceau que nous 
venons de décrire ne peuvent le faire placer à cette date, 
et nous devons, grâce aussi à Pécùsson qui y est gravé, le 
reporter à cent ans en arrière, c’est-à-dire à la dernière 
moitié du treizième siècle. 

« En effet, l’écusson placé sur le sceau porte les armes 
de la famille de Fontaines, dont les membres ont eu aux 
douzième et treizième siècles le titre de seigneurs de Long, 
et portaient et or à trois écussons de pair, 

« Le plus ancien personnage de cette famille ayant pos- 
sédé les seigneuries de Long et de Longpré fut Alaume de 
Fontaines, maieur d’Abbeville en 1185, mort en Palestine 
en 1205, et Jeanne, fille d’Eustache de Fontaines, les ap- 
porta vers 1301 à la maison de Cresecques par son mariage 
avec Jean de Cresecques, chambellan du roi 8 . C’est donc 

4 . Notice sur Long et Longpré-Ies Corps Saints et . sur leur commun* 
seigneurie. Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie . T. XVII, 
p. 366. 4860. Ces aveux appartenaient alors à M. de Boubers. 

2. Idem , p. 369. 

3. R. de Belleval. Nobiliaire de Ponthieu et de Vimeu, 4061-1864. 
T. I, p. 4 22-424 art. Fontaines et T. II, p. 78 art. Creseques. La sei- 
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entre ces deux dates, et de préférence à la fin du treizième 
siècle qu’on peut placer ce sceau*. » 

M. Chabouillet continue la première lecture de son mé- 
moire sur la déesse Epona . 


Séance du 20 février. 

Présidence de M. de BARTaiiRMY, président. 

Correspondance , 

Le président donne lecture d’une lettre adressée par 
M. l’abbé Bock, chanoine honoraire à Cologne, qui solli- 
cite le titre d’associé correspondant étranger. Les présen- 
tateurs sont MM. de Barthélemy et Marion. La commis- 
sion chargée d’examiner cette candidature est composée de 
MM. Nicard, Vallet de Viriville et de Guilhermy. 

Travaux . 

M. Vallet de Viriville prend la parole pour prier la com- 
pagnie de s’associer aux démarches qui sont %ites par 
l’Académie des inscriptions et belles-lettres, et le Comité des 
travaux historiques et des sociétés savantes, pour conserver 
à la France les statues des princes de la maison de Planta- 
genet, qui se trouvent dans la chapelle de Fontevrault et 
dont l’Angleterre avait demandé la cession. La société dé- 
cide à l’unanimité qu’elle s’associe au vœu exprimé par 
M. Vallçt de Viriville et charge le président d’en transmettre 
l’expression k S. E. le ministre de l’instruction publique. 


gnenrie de Long est restée dans cette dernière famille jusqu’en 4 462 en- 
viron. 

4 • Cette matrice qui m’appartient, a été achetée par mon père à Abbe- 
ville vèw 4864. 




\ 
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M. Creuly présente une balance antique, dite romaine, 
trouvée à Baignaux, canton d’ Or gères (Eure-et- Loire). 
A cette occasion, il entre dans des détails curieux sur le pied 
romain et le pied gaulois. Sur là demande de la Compa- 
gnie, il promet de- rédiger un travail complet, qui sera 
destiné à figurer dans le recueil des mémoires de la société. 

A la suite de cette communication, M. Creuly donne lec- 
ture de la notice qui suit : 

« J’ai l’honneur d’appeler l’attention de la compagnie 
sur une importante inscription romaine, trouvée dans le 
sud de notre province africaine de l’est, et deux fois déjà 
publiée, d’après deux copies différentes, dans le recueil des 
mémoires de la société archéologique de Constantine, savoir, 
page J 56 du volume de 1 865, et page 22 du tome X, 1866, 
qui vient de nous être envoyé. 

« |Æ. J. Marchand, directeur de l’école communale et 
bibliothécaire de la Société archéologique, à Constantine, 
avait essayé, avec peu de bonheur, d’interpréter une partie 
du texte de 1 865 : il supposait le monument du règne de 
Caracalla, attribution incompatible avec le titre de sarma- 
tique donné à l’empereur régnant. La nouvelle copie, où se 
lit deux fois le nom de Commode, est venue remettre cet 
intelligent, mais encore jeune épigraphiste, dans le droit 
chemin. Il a, de plus, parfaitement compris, cette fois, qu’il 
s’agissait de l’établissement d’un poste de surveillance pour 
la sûreté de la route du Sahara. Mais ce qui lui fera le plus 
d’honneur, si sa découverte se confirme, c’est d’avoir su 
reconnaître dans les lignes très-frustes à la fin de l’in- 
scription, le vieux Gordien d’Afrique, ce proconsul octogé- 
naire qui, l’an 237, fut suscité contre Maximin par la jeu- 
nesse romaine de Tysdrus, et qui se trouvera ainsi avoir, 
occupé, à une époque plus ancienne d’au moins quarante- 
cinq aùs, le poste éminent de légat impérial propréteur de 
Numidie, fait historique considérable que rien jusqu’ici 
n’avait pu faire pressentir. 

« Pour rendre plus saisissable ce que j’ai à dire sur Iç 
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monument dont il est question, je commencerai par tran- 
scrire une des copies (celle de 1866 , qui paraît être un 
véritable fac-similé); j'y introduirai, toutefois, les leçons 
de la copie antérieure là où elles semblent préférables, 
ainsi que les restitutions commandées par la teneur du do- 
cument et par l’étendue de ses lacunes ; ensuite je présen- 
terai quelques observations ayant pour objet soit de justifier 
mes interprétations, soit d’indiquer les points sur lesquels 
il y a lieu de conserver des doutes et de provoquer de nou- 
veaux éclaircissements. 


ÏMP:CAESMAV[REl] 
[C]OMMO [CjO-A N TO N ! 
NO-PIO FELIC EAVCjCjER 
SARMBRITNblC[PM]PP 

trib(pote]xvicosv[i] 

BVRCVMCOMMOD! 

anvm[sp]ec[v]lato 

RVM IN'ER-DVaS VI 
ASAD-SALVT[mJCOMA/£ 
A N t VM- NOVA- T V T E[L] 
A-CONSTITVHVSSIT:» 
mem/s- c ordi m&amuto 
WV5-L ECAVCPR PRS» 
"Wasejse S' «"AGE 


Imperatore Caesare Marco Aurelio Commodo Antonino 
Pio Felici Augustô Germanico Sarmatico Britarmico , ponti - 
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fice maximo , pâtre patriae , tribunicia pote State XV J, ton- 
suie VI, burgum Commodüznum speculatorum inter duasvias , 
ad salutem commeantium, /lova tutela constitué jus ri/..,. Us 
Qordianus .... «/ legatus Augusti pro praetore .... mra« 
agente..** 

« La paissance tribunitienne est marquée HQ dans la 
nouvelle copie et XVI dans l’autre : cm verra plus loin 
pourquoi j’ai donné la préférence à cette dernière indica- 
tion, en attendant qu’elle ait pu être contrôlée sur le mo- 
nument. 

« J’ai dû aussi préférer le speculatorum de l’ancienne copie 
au speculatorium adopté par M. Marchand. Ce dernier mot, 
en effet, est un qualificatif essentiel qui ne pourrait logique- 
ment céder la place près de son substantif burgum , à l’épi- 
thète accessoire Commodianum. D’ailleurs nous connaissons, 
par le n° 1647 des Inscriptions de l’Algérie, un burgus spe- 
culatorum Antoninianorum construit sous Antonin Caracailla 
comme celui-ci sous Commode. Ces deux postes, situés sur 
des points très-voisins l’un de l’autre , et voisins aussi de 
Lambèse, où résidait, avec le légat impérial , la 3 e légion 
Auguste, étaient certainement occupés par les speculatores 
légionnaires, qui figurent dans plusieurs des inscriptions 
trouvées parmi les ruines de l’ancien chef-lieu, redevenu 
célèbre de nos jours, sous le nom vulgaire de Lambessa. 

« Quant au sens du mot burgus , dérivé sans doute de 
il faut se garder de réduire ce genre de forteresse à 
la petite importance d’une simple tour. On donnait ce nom 
aux postes militaires, plus au moins considérables, établis 
sur les frontières des possessions romaines, en réservant 
celui de castel lum aux centres de population, situés sur des 
points naturellement défensifs, qu’ils fussent ou non protégés 
par des murs. Il y avait en Afrique des burgus qui étaient 
de véritables camps, par leur forme et leur étendue : tels 
sont ceux que décrivent les voyageurs Lyon et Barth , éta- 
blissements d’un hectare au moins, percés de 4 portes, 
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flanqués de 8 tours, et si solidement bâtis, que l’un d'eux, 
celui deBondjem, dans la Tripoütaine, est encore debout 
aujourd’hui. C'est du reste une erreur de croire que le mot 
appartienne exclusivement à la basse latinité, puisque nous 
l'avons ici sur un monument du second siècle. 

« Le savant algérien que j'ai déjà nommé plusieurs fois, 
fait suivre le mot tuiela des verbes poni ac institui : je ne 
crois pas que la place comporte autant de lettres, mais il y 
a une autre objection : le verbe poni qui est d’usage 
ainsi que fieri pour un autel, une stèle funéraire, une 
statue, ne peut évidemment pas s’appliquer à la construction 
d’une forteresse. En outre, le texte de 1 $65, veut quon 
lise constitui et non pas institui . 

« J’arrive aux quatre lignes finales, dont les lacunes ne 
m’ont point paru devoir être remplies, quant à présent. On 
voit, il est vrai, que ces lignes mentionnent un» Gordien, 
légat impérial propréteur sous Commode, et il est permis, 
pourvu qu’il y ait accord d’époques et d’âges, de l’identifier 
provisoirement avec le vieil empereur de ce nom, honneur 
qu’aucun personnage connu ne semble pouvoir lui disputer. 
Mais aller plus loin, fixer dès à présent le prénom, le nom 
de famillç, ajouter un deuxième surnom, d’après de sim-! 
pies probabilités, ce serait faire dire à notre inscription 
ce qu’elle démentirait peut-être, si l’on parvenait à la mieux 
déchiffrer. Attendons qu’elle n’ait plus rien à nous ap- 
prendre; l’histoire elle-même impose cette réserve 1 . 

« L'auteur de la vie des Gordiens, Capitolinus, qui écrivait 
moins d’un siècle après le pins ancien des trois, nous ap- 
prend sur cette famille des faits intéressants, qui auraient 

\ . Nous avions déjà, dans trois des inscriptions d’Algérie publiées par 
M. Léon Renier, un Gordien légat propréteur de Nuniidie. Ce personnage, 
dont l’époque n’est pas indiquée explicitement, s’appelait Tiberius Clau- 
dia* Gordianus , avec ce seul surnom, tandis que la nouvelle inscription 
semble présenter, après le groupe GORD IA, non-seulement la place 
nécessaire pour la ter mina i s on de ce mot, mais encore celle d’on second 
surnom en u*. Ce fait est une présomption favorable à l’empereur . du 
mime nom. 
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besoin d’un bon commentaire. Le vieux Gordien , dit-il, 
était né de Maecius Marulltis, descendant des Gracques, et 
d’Utpia Gordiana, qui tenait à la famille de Trajan : son 
père, un de ses grands-pères, un de ses bisaïeuls, son beau- 
père, les deux grands-pères de sa femme et deux de ses 
arrière-grands-pères avaient été consuls. Toutefois, son il- 
lustration résultait principalement de ce qu’il portait le sur- 
nom des Scipions, Africanus , de ce qu’il avait aussi toujours 
porté celui des Antonins, de ce qu’il possédait la maison de 
Pompée dan* Rome; enfin, de ce qu’il avait fait reconnaître 
son fils, dans le sénat, sous le nom à’Antonius , toutes 
choses qui dénotaient les grandes allianoes de sa famille. 
De plus, il avait épousé Fabia Orestilla, descendante d’An- 
tonin -le -Pieux et, par suite, lorsqu’il déclara la naissance 
de son fils, dans les bureaux de la trésorerie, suivant la 
coutume romaine, il le fit inscrire au registre de l’état civil 
sous le nom d’Antonin. Si ces notes de l’historien n’é- 
claircissent pas entièrement la question, au moins nous 
montrent-elles que les Gordiens, comme en général toute 
la grande aristocratie romaine, avaient droit de se glorifier 
d’une de ces longues kyrielles d’aïeux dont l’épigrapliie 
nous donne plus d’un exemple, notamment le n° 2761 
d’Orelli, où l’on voit, pour un seul personnage, 34 noms 
divers au nombre desquels 13 gentilicia . 

< C’est ainsi sans doute que Gordien le père put, à cer- 
taines époques et pour certaines circonstances, laisser de 
côté son gentilicium paternel Maecius pour prendre, par un 
choix arbitraire entre les noms appartenant à sa famille, ceux 
de M. Antonius Gorclianus Africanus 1 qu’on lit aux légendes 
des médailles, et qu’on est tenté d’appliquer à notre in- 
scription, dans le cadre de laquelle ils entreraient conve- 
nablement. Mais, je le répète, il faut attendre de nouvelles 
informations avant de sanctionner ces conjectures, car les 

I. Les légendes du fils comme du père portent M. ANT. GORDIA- 
IfUS ÀFR, et, à la rigueur on pourrait lire Maecius Antoninus t etc. 
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monuments nous apportent souvent des révélations tout-à- 
fait imprévues 4 . 

« Si le gentilicium Antonius , qui , selon les probabilités, 
devait se lire avant le surnom Gordianus y dans notre ins- 
cription, est, malgré tout, un des points sur lesquels il 
convient de consulter à nouveau la pierre, avec la plus 
grande attention, il n’importe pas moins de contrôler 
le surnom Africanus qu’on est porté à lire à la suite du 
premier*. Dans le cas, en effet, où l’on constaterait d’une 
manière certaine la présence d’unè telle dénomination , il en 
résulterait que la conjecture qui lui donnait pour origine un 
héritage des Scipions, plutôt que le nom de la province où 
l’empire avait été donné aux Gordiens, conjecture née dans 
l’antiquité, adoptée par quelques numismatistes, mais re- 
poussée par Eckhel, deviendrait une vérité d’autant plus inté- 
ressante quelle confirmerait l’identité du légat de Numidie 
avec le proconsul d’Afrique. 

« Cette identité peut-elle, d’ailleurs, se concilier avec 
les dates? C’est la question par laquelle je termine. 

« Gordien était âgé de 80 ans y jam octogenarius dit Capi- 
tolin, lorsqu’il fut élevé à l’Empire, et l’on était alors à 
l’année 237. Il avait été deux fois consul, à titre de subrogé, 
la deuxième avec Alexandre Sévère, probablement en 229; 
la première avec Caracalla, en 202 au plus tôt. Nous som- 
mes encore loin de l’année 192, qui est la date de l’inscrip- 
tion, si réellement elle porte le chiffre XVI préférable au 
chiffre XIII parce que la difficulté est moindre. Or, les 
gouverneurs de Numidie, alors commandants militaires, ar- 
rivaient en bien peu de temps au consulat. On a la preuve 
écrite sur la pierre, qu’une moitié de ces personnages 


\ . Témoin une inscription inédite, de Bordeaux, dans laquelle le 
3* Gordien est appelé M. Antonius Gordianus .... Africanus, en toutes 
lettres, avec intercalation du surnom inattendu, Romanus. 

2. M. Marchand restitue à cette place Marcelli filius , Marcelli étant 
là pour Marulli. Cette restitution est inadmissible attendu que la filiation 
n'est pas d'usage dans les monuments de l’espèce. 
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étaient consuls désignés dans lenr 3* et dernière année de 
gouvernement; et combien de titres lapidaires de cette 
nature ne nous sont point parvenus ! On a donc le droit 
d’être surpris, si Gordien a réellement été gouverneur de 
Numidie en 192, et surtout s’il l’a été dès 189, qu’il n’ait 
obtenu le consulat qu’en 202. Mais, qu'on se rassure; il 
est certain que cette haute magistrature s'était bien fait at- 
tendre pour notre personnage ; Capitolin le dit formellement 
dans ce passage de la vie du second Gordien, cbap. 18, 
practuram Alexandro auctore urbanam tenuit , in qua tantus 
juris dictionis gratia fuit ut statim consulat um , quem PATER 
SERO ACCEPERAT, mereretur. 

« Ainsi, rien ne parait s’opposer à l’identification dont il 
s’agit, et il n’y a qu’une chose à conclure de ce cursus 
honorum , si lent, de Gordien le père , conclusion conforme 
d’ailleurs à toutes les indications de l’histoire, c’est que, s’il 
était riche, bien né, instruit, généreux et de bonnes mœurs, 
en un mot, un parfait gentilhomme, ce n’était pas un per- 
sonnage politique d’une véritable capacité. » 

M. de Barthélemy procède à la seconde lecture du Mémoire 
de M. de Witte, sur le vase en . argent , appartenant à 
M. Charvet, dont les ciselures représentent les amours de 
Jupiter. La Société vote le renvoi de ce mémoire à la Com- 
mission des impressions. 

Séance du 6 mars. 

Présidence de M. de Babthélekt, président. 


Correspondance . 


, Il est donné lecture d’une lettre émanant de la commis- 
sion des travaux historiques de la ville de Paris, qui de- 
mande l’échange de ses publications contre la collection 
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complète des Mémoires de la SgpiétA, la proposition, mise 
aux voix et adoptée, est renvoyée au bibliothécaire. 

Il est également donné lecture d’une lettre de M. Dumou- 
lin, libraire de la Société, qui offre de remplacer les col- 
lections de mémoires des sociétés de province par l’échange 
dç nos volumes contre ceux qui nous manquent. Cette pro- 
position est renvoyée à l’examen d’une commission compo- 
sée du trésorier, du bibliothécaire et de la commission des 
impressions. 


Travaux . 

% 

JJ ordre du jour appelle l’élection d’un membre résidant 
ep remplacement de M. de La Saussaye, passé membre ho- 
noraire. MM. de la Villegille et de Longpérier donnent 
successivement lecture, au nom de leurs commissions res- 
pectives, des rapports concernant les candidatures de 
MM. Read et Geslm. M. Quicherat, rapporteur de la com- 
mission chargée d’examiner les titres de M. Aubert, 
annonce que le rapport n’est pas prêt. On procède au scru- 
tin, et M. Rêad ayant obtenu au second tour la majorité 
voulue par le règlement, est proclamé membre résidant de 
la Société des Antiquaires de France. 

M. Bertrand soumet à l’examen de la compagnie deux 
objets en bronze acquis récemment pour le musée de Saint- 
Germain, ce sont : 1° l’ombon d’un bouclier gaulois et une 
tête qui a été trouvée dans la forêt de Beaumont. 

M. Grellet Balguerie, associé correspondant, envoie à 
la Société une notice’oii il lui signale des souterrains-refu- 
ges qu’il a découverts sur plusieurs points de l’arrondisse- 
ment de Lavaur. Son exploration, dit- il, n’est pas encore 
assez complète pour qu’il puisse se prononcer sur ces ou- 
vrages qui, â première vue, lui paraissent pouvoir apparte- 
nir aussi bien au moyen âge qu’à l’époque celtique. A sa 
lettre est joint le plan ÿu». de ces souterrains, qui a été 
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publié dans la Revu^ archéologique du Midi , du mois de 
décembre 1866. 

D’après l’examen du plan, M. Quicherat pense que ce 
souterrain est de ceux qui appartiennent à l’époque féo- 
dale, quoiqu’il ne conteste pas qu’il y ait eu des refuges du 
même genre dans l'antiquité. Les chansons de geste men- 
tionnent fréquemment sous le nom de grottes aux Sarrasins , 
des souterrains-refuges qui remontaient pour le moins à 
l’époque romaine. Mais M. Quicherat ajoute qu’il n'a pas 
connaissance que de tels souterrains aient été reconnus, tan- 
dis que ceux du onzième et du douzième siècles abondent 
dans l’Ouest et dans le nord de la France. 

M. de Longpérier allègue des galeries souterraines, ex- 
plorées près de Montauban, où l’on a trouvé de la poterie 
rouge vernissée, et qui, par conséquent, peuvent être ju- 
gées antérieures au moyen âge. 


Séance du 1 3 mars. 


Présidence de M. de Barthélémy, président. 

Correspondance . 

11 est donné lecture d’une lettre de M. le docteur Henzen, 
premier secrétaire de l’Institut archéologique prussien à 
Rome, qui remercie la société du titre d’associé correspon- 
dant étranger qu’elle lui a donné. 

Travaux. 

M. Bourquelot donne lecture d’un mémoire sur les in- 
scriptions antiques de la ville d’Auxerre. La Société décide 
qu’elle entendra une seconde lecture. 

M. Bordier lit une notice de M. Emmanuel Michel, asso- 
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cié correspondant à Àîais (Gard), relative à une inscription 
française, datée de 1 650, et découverte par lui à Lesignan. 
M. Bordier est chargé de vérifier l’exactitude de la trans- 
cription et de faire un rapport sur cette inscription. 

M. le président lit quelques remarques relatives au nom 
de Tétricus, envoyées par M. Grellet Balguerie, associé cor- 
respondant a Lavaur. Cette lecture donne lieu à quelques 
observations de M. de Longpérier qui est prié de rédiger un 
rapport sur ce sujet. 

Séance du 20 mars. 

Présidence de M. de Barthélemy, président. 

Travaux . 

Le président annonce à la compagnie que le R. P. Ga- 
rucci, associé correspondant étranger à Rome, assiste à la 
séance, et qu’il se propose, à l’une des prochaines réunions, 
de faire une communication. 

M. Vallet de Viriville, au nom de la commission des im- 
pressions, lit un rapport de M. Huillafd-Bréholles , qui 
conclut à l’impression du mémoire de M. de Witte sur le 
vase d’argent dont les ciselures représentent les amours de 
Jupiter. Cette proposition, mise aux voix, est adoptée au 
scrutin. 

M. de Guilhermy annonce que S. M. la reine d’Angle- 
terre a renoncé au don qui lui avait été fait par le gouver- 
nement français des statues de Fontevrauit contre l’enlève- 
ment desquelles la Société avait protesté dans la séance du 
20 février dernier, et qu’il n’y a pas lieu de continuer les 
démarches commencées à cet égard. 

M. de Longpérier lit une « Note sur les noms des Tétri - 
çiis, empereur et César dans les Gaules au troisième siècle, » Le 
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Bulletin dé la Société contient, dit-il, à la date du 6 juin i 066 , 
le compte rendu d’une communication de M. Henri Beaurie 
au sujet d’une inscription découverte à Dijon , note suivie 
de quelques réflexions présentées par lui, M. Longpérier, 
sur le nom Esuvius fourni par lé texte. Mais dans une no- 
tice, lueà la Société le 13 mars dernier, M. Grellet Balgüerie 
demandé si l’on ne doit pas donner aux deux Tétricus le 
nom Pivesubius. M. de Longpérier fait remarquer qüe tous 
les arguments employés à l’appui de cette opinion sont em- 
pruntés à une dissertation de l’abbé Venuti, imprimée à 
Bordeaux en 1754; et que depuis un siècle de nombreux 
monuments ont été découverts, dont il n’est pas tenu 
compte. L’abbé Venuti avait falsifié, par une restitution ar- 
bitraire, l’inscription de Tétricus, publiée par Resmesius, 
d’après une copie de Sirmond. Mais les inscriptions de 
Nantes, de Bittern, de Niort, de Dijon, jointes aux légen- 
des des monnaies, ne laissent aucun doute sur la forme du 
nom de famille des Tétricus, qui est bien Esuvius. 

La Société décide qti’il sera donné une seconde lecture 
de ce tràvail, que M. dé Longpérier n’avait cependant rédigé 
qu'en vue du Bulletin. 

M. Creuly lit de nouveau Iâ communication süi vante 
adressée par M. Allkner, au sujet d’une inscription taurobo- 
lique trouvée à Valence et renvoyée par la Société à l’exa- 
men de notre confrère. 

« Ayant vu il y a quelques semaines dans le Bulletin de 
la Société départementale de statistique et d’archéologie de 
la Drôme (2* livraison) qu’uné inscription trouvée en dé- 
cembre 1663* à Valence, près de la cathédrale; mentionné 
une tat&ôbolie accomplie pour la conservation t d’ Auguste 
« quelque temps avant l’établissement du christianisme», et 
ayànt la curiosité de voir par moi-même un texte qui recu- 
lerait si loin la pratique des cérémonies tauroboliques, je 
priai quelqu’un qui allait à Valence de vouloir bien fne 
rapporter uü estampage de cette inscription que voici et Où, 
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comme on devait bien s’y attendre, il n’est question d’Au- 
guste en aucune manière» 

PRO SALVTE AVGG* 

PRO QVE D D 
TÀVROBOLIVMETC * . . 

OBOLIVM.M. D.M.I.FE . . 
CVALERIVSVR. .... 

. . VSSACERDOSO. . . 

.... VTVS 


C’est-à-dire 

« Pro soluté Jugustorum duorum proque domîi dwinâ 
taurobcÂium et crîoboliam Malri deum magnœ Ideæ fecit C. 
Valerius XJr .... us saeerdos 

* Lors même que l’abréviation Augg qui termine la pre- 
mière ligne serait écrite par un seul G, cela ne voudrait pas 
dire l’empereur Auguste, mais simplement l’empereur sans 
indication de nom. En présence de cette abréviation écrite 
par deux G, l’attribution de l’inscription à Auguste n'a plus 
même une ombre de fondement et il ne reste plus qu’à cher- 
cher à qui les deux empereurs ayant régné simultanément 
elle peut se rapporter. Marc-Aurèle et Vérus de 161 à 479, 
Septime-Sévère etCaracalla, de 498 à 209, Séptime-Sévère 
encore, Cardcalla et Greta, de 209 à 214, Caracalla et Geta, 
du 4 février 244 jusque vers la fin du même mois de 242, 
enfin Macrin et Diaduménien, de la seconde moitié du mois 
de mai 248 au 7 juin suivant, ont été augustes en même 
temps; après quoi, pour trouver des règnes simultanés, il 
faudrait descendre plus bas que la belle forme des lettres de 
l’inscription n’autorise à le faire. 

« Vérus est mort en 4 69, laissant Marc-Aurèle à la tète 
de l’empire. Or, l’exemple indiqué par M. Henzen dans 
son supplément à Grelli, comme le plus ancien qu’on con- 
naisse de là formule domus étivina qui se rencontre à la 
deuxième ligne de notre inscription, n’est que de fan 170, 
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et il faut ensuite aller jusquen 181 pour rencontrer un se- 
cond exemple. Est-il bien vraisemblable que l’inscription de 
Valence doive faire remonter d’une année ou même de plu- 
sieurs années l’ancienneté de cette formule ? 

« Il ne peut être question de Septime-Sévère, Caracalla et 
Géta, parce qu’il y eut alors trois augustes à la fois, et que 
l’abréviation augg de l’inscription devait présenter trois G, 
tandis qu’elle n’en présente que deux ; il ne saurait s’agir 
non plus de Caracalla et de Géta, parce qu’un décret d’abo- 
lition ayant été pris contre la mémoire de Géta après sa 
mort, ses noms ont été effacés des monuments publics, et 
qu’alors le second G de notre inscription aurait été certaine- 
ment martelé si elle se fût rapportée à ces deux empe- 
reurs. Quant à Macrin, il était en Asie lorsqu’il donna le 
titre d’auguste à son fils Diaduménien, et, quelques jours 
après, ils périrent l’un et l’autre dans cette contrée 
lointaine, circonstances en raison desquelles il n'est pas 
possible d’admettre que notre inscription puisse les con- 
cerner. Il ne reste donc que Septime-Sévère et Caracalla, 
et nous voilà par conséquent bien loin d’Auguste. L’inscrip- 
tion est incomplète, non-seulement parce qu’on voit qu’il 
y avait encore quelque chose à la suite du mot sacerdos> 
mais parce qu’elle devait contenir la mention d’un consulat 
d’autant plus nécessaire que les empereurs qu’elle concerne 
n’étant pas nommés, il devait, en fixant la date de la céré- 
monie, suppléer à l’absence de leurs noms. 

« Dans le cas où les lettres VT VS de la septième ligne se- 
raient, ainsi qu’il le semble, la fin d’un surnom au nominatif, 
elles indiqueraient comme auteur du sacrifice, indépendam- 
ment de C. Valérius, un second personnage se nommant 
peut-être C(laudius Restituais), et alors il faudrait sans 
doute lire à la fin de la quatrième ligne fecer ( uni ) au lieu 
de fecit que j’ai supposé en premier lieu. J’ai trouvé dans 
la cour qui, à Valence, sert de musée épigraphique, et où est 
déposé l’autel taurobolique dont il vient d’être question, une 
inscription qui n’y était pas il y a quelques années; 
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MIVN. SECVNDVS,'C. VAL. TERENTIANVS. C. VAL.DECV 
MINVS. QVARTIA SEXJILLA GRADA. D. S. D. 


Ce qui Se lit sans difficulté : M . Tunius Secundus , C. Vale- 
rias Terentianus , C . Valerius Decuminus , Quartia Sextilla 
Grada de suo dederunt . J’ai inutilement cherché dansForcel- 
lini et dans les tables des recueils épigraphiques le pluriel 
neutre grada; je ne trouve que gradus signifiant le plus 
souvent des gradins pour s’asseoir dans les cirques ou les 
amphithéâtres. Mais il n’y a aucun doute à élever sur la 
nature des objets mentionnés sur notre inscription ; co sont 
des marches d’escalier. La pierre sur laquelle rinscription 
est gravée est en effet elle-même une marche d’escalier, po- 
lie par le frottement des pieds sur sa face supérieure, au 
contraire simplement dégrossie sur sa face inférieure, à l’ ex- 
ception d’une petite largeur qui reposait sur la marche pla- 
cée a»dessus. Ces marches ont certainement appartenu à 
un édifice public, puisqu’on lit : de suo dederunt; et comme 
l’inscription ne dit pas quel nombre de marches ont été 
données, il me semble qu’il s’agit de tout l’escalier ou de 
tout le perron formé de ces marches. » 

M. Creuly fait au sujet de ces communications les remar- 
ques suivantes : 

« La forme des lettres de l’inscription taurobolique, 
telles que les montrent l’estampage et la gravure sur boit, 
qui en est la reproduction à l’échelle du 1/10, semble in- 
diquer une plus haute époque que celle de Seplime-Sévère ; 
mais c’est un indice peu sûr, car, s’il est vrai qu’il y ait 
des styles plus particulièrement propres à chaque époque, 
il n’en est pas moins certain que l’on voit des exemples de 
tous les styles, à peu près dans tous les temps. 

« La place libre, à la septième ligne, est insuffisante pour 
recevoir le mot Restitutus; elle ne peut admettre tout au 
plus que la forme contracte Restutus. Mais peut-être y 
avait-il là tm mot plus court, comme Tutus, P ut us, Mutus , 
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qui sont aussi des surnoms, et alors, entre le c après sa- 
cerdôs, qui doit être pris pour l’initiale du prénom Caius , 
et l'un ou l'autre de ces surnoms, # on pourrait facilement 
insérer le sigîe ivn. du nom de famille Iunius. Il est assez 
naturel, en effet, de placer ici un Iunius à côté d’un Vole - 
riusy puisque l’on voit par la deuxième inscription, qu’il y 
avait dans la colonie de Valence des citoyens de ces deux 
gentes, 

t Quant à ce dernier monument, au lieu de faire du mot 
grada un barbarisme invraisemblable, il vaut beaucoup 
mieux le considérer comme une abréviation de gradationem , 
qui est véritablement le mot technique pour indiquer une 
série de gradins. » 


Séance du 3 avril. 

Présidence deM. de Barthélémy, président. 

Correspondance . 

Le Président donne lecture d’une tettre de M. Délayant, 
associé correspondant national à la Rochelle, qui accom- 
pagne l’envoi d’une notice sur la juridiction criminelle du 
ma ire de la Rochelle. 


Travaux . 

Mi Egger lit un rapport au nom de la commission char- 
gée d’examiner les titres de M. Heuzey, candidat à la place 
de membre résidant en remplacement de M. deLaSaus- 
saye, passé membre honoraire. 

M. Quicherat lit également un rapport sur la candida- 
ture de M. Aubert à la même place. On procède àu scrutin. 
Aucun candidat, après les cinq tours prescrits par l’art. 5 
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du Règlement, n’ayant obtenu la majorité exigée, l’élection 
est retriise à la première séance du mois de mai. 

M. Greuly, au nom de la Commission des fonds, lit le 
rapport annuel sur la situation financière de la société. 
Les conclusions favorables de ce Rapport Sont adoptées, et 
des remerciements sont votés h M. de Lâ Villegiilè, tréso- 
rier, pour sa gestion pendant rexercifcëde 1806. 

Séance du 10 avrils 


Présidence de M. de Barthélémy, président. 


Travaux . 

M. Huillard-Bréholles, au nottl de la Commission de pu- 
blication, lit un rapport qui conclut à l’impression du mé- 
moire de M. Vallet de Viriville sur les anneaux de Jeanne 
d’Arc. Ces conclusions sont adoptées par la Société. 

M. Read fait passer sous lies yeux de ses confrères une 
photographie représentant les restes d’un hypocaustë ré- 
cemment découverts dans la Cité, rue de Constantine, qui 
viennent d’être détruits à la suite des travaux en cours 
d’exécution en ce moment* Il leur soumèt ensuite une petite 
statuette de Mercure, èn argent massif, trouvée au Luxem- 
bourg, à l’angle d’une construction frOMaine située dahs 
lâ pàrtie voisine de là rüë de Mëdicis; cëtte statuette a 
été également photographiée par les soins de l’adminis- 
tration municipale* 

M. ChaboUillet fàit la première lecture d’une notice des- 
tinée à compléter son mémoire sur une monnaie du roi 
Àcès inséré dans lé tome XXIX. 

M. de Longpérier donne lecture de la notice suivante 
qüi a été adressée à la Société par M. Roschach, archiviste 
de Toulouse, associé correspondant. 
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« Permettez^moi, messieurs, de vous signaler un monu- 
nument épigraphique du treizième siècle que je viens de 
visiter. 

« J’avais appris récemment qu’il existait dans une ferme 
du nom de Layrac (commune de Blagnac, près Toulouse), 
sur la rive gauche du Touch, affluent gascon de la Ga- 
ronne, un grand sarcophage en marbre, servant d’abreu- 
voir et portant une inscription qui n’avait pas été relevée. 
Je suis allé faire une excursion dans ce domaine et je m’y 
suis trouvé en présence d’un monument qui me parait 
assez curieux. 

« C’est, comme on me l’avait annoncé, un sarcophage 
en forme d’auge, forme qui, dans le midi, s’est perpétuée 
très-longtemps (divers monuments analogues du musée de 
Toulouse portent des armoiries ou des chevaliers gravés 
au trait, dont l’équipement trahit le douzième et le treizième 
siècle). Il est en marbre des Pyrénées, d’un blanc légère- 
ment bleuté et d’un grain assez fin. En voici les dimen- 
sions. 

c Longueur, 2 mètres 45 centimètres ; largeur, 84 cen- 
timètres; hauteur, 81 centimètres; diamètre des parois, 
125 millimètres. 

« Bien que la forme de parallélépipède rectangle paraisse 
à première vue très-correcte, il y a une légère déviation 
de l’un des petits côtés, la longueur de l’auge à la base 
ayant environ deux centimètres de moins qu’au sommet. 
Le couvercle a disparu. 

« La face principale du monument est chargée d’une 
longue inscription en deux lignes, en beaux caractères 
réguliers du treizième siècle, haute de trois centimètres. La 
distance des deux lignes entre elles mesure également 
trois centimètres. 

« Au dessous de l’inscription sont gravés au trait trois 
écussons : 

Le premier à gauche, chargé d’une sorte d’arbre nais- 
sant d’une montagne (assez analogue à l’emblème municipal 
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de Montauban) ; celui du milieu, d’un lion grimpant, à la 
bordure componée ; le troisième est entièrement fruste, sans 
que l’on puisse se rendre compte s’il a été jamais rempli. 

« Les trois autres faces du monument ne portent ni in- 
scription, ni gravure d’aucune sorte ; mais le marbre en a 
été soigneusement poli. 

« L’inscription est en bon état ; je veux dire que la gra- 
vure n’en est pa$ altérée ; mais comme la tombe sert d’abreu- 
voir, il s’y est développé de fines mousses vertes qui dé- 
routent le regard et m’ont rendu la lecture assez difficile. 
Avec de la paille et de l’eau, j’ai débarrassé le marbre de 
cette lèpre et je suis arrivé à une lecture complète et cer- 
taine du texte. 

« Le voici d’abord exactement figuré : 


ANNO ; DNI : M : CC • LXXX 5 Ml : xî : Die HEXIT 9 s 
AUG»STl î OBIITJ BCNASeiT® ; PELEGÂTER 
De CARRIERIA2 CUINERIARj_€T ADQSIUIT : 
ISTU : LOCU ; SIBI : ET : HEDIB 9 i SUIS 

« Auno Domini 1283, II* die exitus Augusti, obiit Bena- 
seitus pelegantenus de carreria Cervineriarum, et adqui- 
sivit istum locum sibi et heredibus suis. 

« Et en français 

« L’an du Seigneur 1283j le onzième jour de la fin d’août 
(le 20), mourut Benazeit, mégissier ( pélégantier en roman) 
de la Vue de Cervinïères \ il a acheté ce lieu (ce tombeau) 
pour lui-même et pour ses héritiers. 

« Le nom de Benazeit, très-commun dans le midi, est 
une traduction romane de Benedicti : les hommes de loi, 
les docteurs s’appellent Johannes, Arnaldus Benedicti, les 
gens de métier Benazeit ou Benazet, en langue vulgaire. 
Ici, notre graveur,* voulant latiniser ce nom et ne sachant 
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pas en retrouver le vrai primitif, s’est contenté Ajouter la 
finale us. 

« tes Pélégantiers, apprêteurs de peaux pour les gants, 
formaient, au treizième siècle, une corporation puissante à 
Toulouse. J’ai retrouvé dans un des cartulaires municipaux 
de Toulouse, série HH, à la date de 1280, une réforme des 
statuts de ce métier, sous la rubrique ; Officium Pelegan- 
teriorum . 

« En voici quelques passages qui indiquent nettement 
la nature du métier : 

« Item statuerunt et ordinaverunt domini consules ante 
« dicti quod nullus pelegauterius Tholose per se nec per 
« suam familiam vel alium vel alios, ausus sit operare nec 
« preparare alutas cum alumine pellium paratarum y et si 
c aliquis ausus fuerit...., statuerunt domini consules ante- 
« dicti quod ille tajis qui ita contraventionem commiserit, 
« toties quoties fuerit in culpa, puniatur in una libra olei 
c pro qualibet aluta ita præparata ad opus luminarie Sancti 
c Romani. » 

« Je copie cette dernière ligne parce que l’église Saint- 
Romain, dont le luminaire devait bénéficier des transgres- 
sions commises par les maîtres pélégantiers, se trouvait 
précisément bâtie dans la rue de Cervinières, çarreria 
Ccrvineriarum de notre inscription, rue qui porte aujour- 
d’hui le nom de rue Saint-Rome, mais qui, jusqu’au dix- 
septième siècle, tous les cadastres en font foi, avait conservé 
son nom primitif. 

« Je la trouve, dans les livres de taille écrits en roman, du 
quatorzième siècle, designée ainsi : Carreyra de Cervinieiras . 

« Les Cerviniers, ccrvinerii (nos chamoiseurs d’aujour- 
d’hui), étaient encore, au treizième siècle, une importance 
corporation de Toulouse. 

« Dans le cartulaire citéplushaut, je retrouve aussi leurs 
statuts, à la date de 1287, sous la rubrique : Statuta Cervi- 
nçriorum . En voici un extrait qui précise le caractère de 
l’industrie : 
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x Item statueront predicti doraini consoles quod noria 
« quæ ipsi vendent, aptentur seu præparentur cum alumine 
c de Castellia vel cum alumine de Alapo.... 

« Item*.*, quod nullus de dicto officio seu ministerio cer- 
« vinarie operans reponat in aliquo opéré cavatum corium 
c vel aliter improbans subtus bonum corium. » 

« En marge de ces mêmes statuts se trouvent tracés, se- 
lon T usage adopté par le scribe du cartulaire, deux petits 
dessins à la plume indiquant les principaux produits du 
métier ; une espèce de havresac et un ceinturon. Le com- 
merce et la manipulation des peaux de cerf étaient d’ail- 
leurs considérables dans le pays toulousain au treizième et 
au quatorzième siècle* 

c Voici un passage d’un tarif de péage de 1 204, tiré d*un 
antre cartulaire communal (série AA) squs la rubrique : de 
leuda dominé comités in loco de sancto Jorio (saint Jory) 
qui le prouve surabondamment : « De unoquoque corio cer~ 
« vorum crudo sive parafa, pnum denarium et de bestia 
« coriis integris crudis sive poratis honerata, un. den. et 
« de honere aluminis, — un. den. * 

c Et au quatorzième siècle, dans un autre tarif, cette 
fois au profit du roi : « La cargua dels pels de Cervi o de 
« cabirol (chevreuil) de guidonage 8 den* » 

« J’insiste sur ce détail parce que le nom de cervinerius , 
particulier au Midi, a été mal interprété par Ducange, qui, 
dans un exemple unique, emprunté à un manuscrit toulou- 
sain, le traduit par marchand de vin ou de cervoise. Les 
textes que je viens de citer ne peuvent plus laisser subsister 
de doute à cet égard. 

« Les rues des Cerviniers, des Félégantiers, des Parche- 
miniers, des Affachadors (tanneurs), occupaient tout un 
quartier de Toulouse, voisin de la rivière, circonstance in- 
dispensable à la manipulation des peaux, et étaient toutes 
contiguës. 

« Les derniers mots de mon inscription, « adquisivit istum 
locum sifoi et heredibus suis», me paraissent une persistance 
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assez curieuse des usages et dés formules romaines. J’ai 
recherché, dans les documents contemporains du pélégan- 
tier Benazeit, quelques renseignements dans cette donnée, 
et je transcris, du même cartulàire (AA), un passage inté- 
ressant qni concerne ces funèbres acquisitions. 

« C’est une ordonnance ou établissement ( stdbilimentum ) 
des consuls de Toulouse, du mois de mars 1207. En voici 
un paragraphe : 

c Iterum ipsi consules Tolose cum communi consilio ur- 
c bis et suburbii fecerunt taie stabilimentum quod aliquis 
« homo vel femina hujus ville Tolose monamèntum vel 
« sepulturam alicujus sui generis , postquam videlicet ali- 
« quis vel aliqua ibi tumulatus fuerit, nullatenus possit 
« vendere y nec dare^ nec impignorare , nec a se vel a suo 
c genere alio modo, alienare. » 

« L'absence de formnle religieuse dans le monument me 
parait aussi valoir la peine d’être notée. 

« L’usage de désigner un homme de métier par le nom 
de sa rue était ordinaire à Toulouse. Le P. Percin ( Monum . 
cornent . Tolosani) cite, entre autres monuments, le tom- 
beau d’un épicier de la rue de la Daurade, qui portait cette 
inscription ; « Aquesta sepultura es de M. Esteve Pambel, 
especierde la carriera delà Daurada». Il y en a d’équiva- 
lents au musée de Toulouse. 

« Voilà les principales observations que j’ai pu faire à 
propos du sarcophage de Layrac. J’ajoute, en terminant, 
que, d’après le rapport des paysans, il a été apporté dans 
cette ferme, il y a une vingtaine d’années, d’un ancien ci- 
metière situé à Saint-Michel-du-Touch , au confluent du 
Touch et de la Garonne et appartenant au prieuré de la 
Daurade (Bénédictins). Ce cimetière et l’église adjacente, 
aujourd’hui détruite, ont fourni au musée de Toulouse 
d’assez nombreux monuments. 

« Je vous abandonne ces détails, un peu prolixes. Je dé- 
sire qu’ils ne vous paraissent pas entièrement dépourvus 
d’intérêt. » 
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Séance du 17 avril. 

Présidence de M. de Barthélémy, président. 


Travaux . 

M. de Lépinois, associé correspondant à Clermont (Oise), 
soumet à la Société une bague en laiton portant cette in- 
scription émaillée : MATER DEI, MEMENTO MEI. Cette 
bague, du quinzième siècle, figurant une courroie attachée 
par une boucle qui sert de chaton, a été trouvée au fau- 
bourg de Betencourtel, à Clermont : elle semble avoir été 
un souvenir de pèlerinage 

M. Chabouillet fait la seconde lecture de sa note supplé- 
mentaire sur la monnaie du roi Acès. La Société renvoie à 
la commission des impressions. 

M. Guérin lit une étude critique sur l’ouvrage de 
M. Nicolaïdès intitulé : Topographie et plan stratégique de 
ï Iliade. Ayant lui- même parcouru la Troade en 1852, il 
examine tour à tour chacune des assertions de l’auteur 
relatives au mouillage des Grecs entre le cap Sigée et le cap 
Rhitée , à l’étendue de la plaine troyenne, aux divers cours 
d’eau qui l’arrosent, à l’emplacement de l’antique Ilion 
sur les hauteurs de Bounarbachi et au site probable de tous 
les tumulus décrits ou signalés par le poète grec. Il adopte 
pleinement ropinion de M. Nicolaïdès qui, contrairement à 
celle de la plupart des voyageurs modernes, mais en cela 
d'accord avec plusieurs passages d’écrivains anciens, tels 
que Pline et Strabon, voit le Scamandre dans le fleuve 
aujourd’hui connu sous le nom turc de Mendéré; il incline 
aussi à reconnaître avec le savant crétois, le Simoïs de l’Iliade 
dans la petite rivière appelée actuellement Kimarra, Ces 
deux identifications sont capitales et permettent de résoudre 

Ant. Bulletin. 6 
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beaucoup de difficultés topographiques, concernant le 
théâtre de la lutte chantée par Homère. Quant à la place 
assignée par M. Nicolaïdès aux tumulus d’Achille, d’Ajax, 
d’Ila et d’Æsyétès, M. Guérin la croit erronée et préfère 
s 7 en tenir à la tradition vulgaire qui remonte jusqu’à l’anti- 
quité elle-même pour les deux premiers de ces tombeaux, 
en vertu de laquelle il faut leur attribuer une autre position. 

Séance du 1 er mai. 

Présidence de M. de BivraÉLSinr, président. 


Travaux . 

L’ordre du jour appelle l’élection d’un membre résidant, 
èn remplacement de M. de la Saussaye, passé membre ho- 
noraire. MM. Egger et Quicherat ayant successivement lu 
les rapports relatifs aux candidatures de MM. Heuzey et 
Aubert, on procédé au scrutin. M. Heuzey ayant obtenu 
au troisième tour la majorité exigée parle règlement, est 
proclamé membre résidant de la Société Impériale des An- 
tiquaires de Franee. 

M. Le Blant lit un rapport sur la candidature de M. De- 
vais, ancien archiviste de Tarn-et-Garonne, à Montauban, 
qui sollicite le titre d’associé correspondant national. M, De- 
vais ayant obtenu au scrutin la majorité réglementaire, est 
proclamé associé correspondant national à Montauban. 

M. Nicard lit également un rapport sur les titres de 
M. le docteur Bock, chanoine honoraire à Aix-la-Cha- 
pelle, candidat au titre d’associé correspondant étranger. 
A la suite du scrutin, où il réunit la majorité prescrite, 
M le docteur Bock est proclamé associé correspondant 
étranger à Aix-la-Chapelle. 

M. Egger, au nom de la Commission des impressions, lit 
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un rapport concluant à l’impression d'une notice de 
M. Chabouillet, intitulée : Supplément à la dissertation sur 
un statère d or, publiée dans le tome XXXIX, des Mémoires . 
La Société décide au scrutin, que cp travail* sera inséré 
dans son recueil. 

M. Brunet de Presle signale à l'attention de la Société des 
Antiquaires, divers passages du recueil des agrimensorcs ou 
gromatiçi scriptores x qui peuvent jeter du jour sur une ques- 
tion controversée, celle de la destination de certains mon- 
ticules, que l’on a pris pour des tombeaux, quoiqu’on n’ait 
trouvé dans l’intérieur aucune trace de sépulture, mais 
seulement des cendres, des charbons et des fragments de 
poterie. M. de la Saussaye avait émis l’opinion que ces 
monticules pouvaient avoir marqué des limites» Cette con- 
jecture a été combattue dans une réunion récente des délé- 
gués des Sociétés savantes à la Sorbonne. Les passages 
suivants n’ont pas été allégués, et cependant, ils semblent 
importants dans la question. Le premier est de Siculus 
Flaccus dans son traité de Conditionibus agrorum . Cet auteur 
rappelle que les anciens, lorsqu'ils voulaient établir une 
limite entre plusieurs héritages (ce qu’on nommait un trifi- 
nium ou quadrifinium ), étaient dans l'usage d offrir un sa- 
crifice sur la place même , et dressaient la borne sur les 
restes du sacrifice» 

« Cum terminos disponerent , ipsos quidem lapides in 
« solidam terram conlocabant proxime ea loca quibus fossis 


4. De agroram conditionibus et constitationibus limitum. — Siculi 
Flacci lib. I : Julii Frontini lib. I. Aggeni Urbid lib. II. Hygenl gra. 
mataci lib. II. Variorum auctorum ordines finitionnm. De jugeribus me* 
tiundis. Finium regundoram Lex mamilia. Coloniarum pop. Rom. de- 
scri ptio. Terminorum inscriptiones et formæ. De generibus lineamentorunj. 
De mensuris et ponderibas. Omnia bguris illustra ta. Parisiis MDLIIII. 
Apud Adr. Turnebum typogr. Reginm. 

Cette première édition a été plusieurs fois reproduite et en dernier lieu 
à Berlin en 4 848 sous ce titre : 

Die Schrifteu der Rœmisehen Feldmesser herausgegeben and erlaütert 
▼on F. Blâme, K. Lacbmanu nnd A. Rudorff. S vol. !n-8. 
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c factis defixuri eos erant , unguento velaminibusque et 
c coronis eos coronabant : in fossis autem quibus posituri 
« eos erant sacrificio facto, hostiaque immaculata cæsa, 
« facibns ardentibusin fossacooperti sanguinem instillabant, 
c eôque thura et fruges jactabant : favos quoque et vinum, 
« aliaque quibus consuetudo est terminis sacrum fieri, in 
« fossa adjiciebant, consumptisque omnibus dapibus igné, 
« super calentes reliquias lapides conlocabant,atqueita dili- 
« genti cura confirmabant : adjectis etiam quibusdam saxo- 
« rum fragminibus conlocabant, quo firmius starent. » 

Plus tard, l’usage des sacrifices cessa comme toutes les 
pratiques religieuses du polythéisme, mais on continua à 
déposer sous les bornes dés cendres , des charbons et des 
fragments de poterie, pour servir de témoins inaltérables. 
C’est ce que nous apprend le même Flaccus : « Quibusdam pla- 
c cet et videtur uti sub omnibus si gnu m inveniri oporteat, quod 
« ipsum voluntarium non necessariumest.Sienimessentcertæ 
c leges, autconsuetudines, aut observationes, semper simile 
« signum sub omnibus inveniretur : nunc, quoniam vol un- 
« tarium est, aliquibus terminis nihil subditum est, aliquibus 
« vero aut cineres, aut carbones, aut testas, aut vitrea fracla, 
« aut ossa subcensa autcalcemaut gypsum invenimus : quæ 
« res tamen, ut supra diximus,voluntaria est. Carbo autem 
« aut cinis quare inveniatur, una certa ratio quæ apud an- 
« tiquos quidem observata est, postea vero neglecta. » 

11 est assez remarquable que cet usage de déposer, sous 
les pierres qui doivent servir de bornes, des charbons ou 
des tessons, s’est conservé jusqu’à nos jours. C’est pour les 
arpenteurs, en cas de contestation, un moyen de recon- 
naître si une borne n’a pas été déplacée. Le plus habituel- 
lement, l’arpenteur qui pose une borne, se munit d’une 
tuile qu’il casse en deux ou trois morceaux qu’il place sous 
la borne, comme pour la consolider, mais dont les fragments 
rapprochés peuvent servir de témoins. 

Le passage des agrimensores qui se rapporte plus parti- 
culièrement aux monticules qui font l’objet de la conlesta- 
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tion est de deux auteurs, dont l’époque n’est pas détermi- 
née, mais dont le style est déjà très-barbare. Le voici : 

« Fastus et Valerius, vv. pp. auctores. 

« Per G allias et per Africain. Dum per Africain assigna- 
c remus circa Carthaginem in aliquibus locis tenninos ra- 
« nores, constituimus ut inter se habeant pedes n cccc. In 
c limitibus autem ubi rariores terminos constituimus, monti- 
c celles planta vimus de terra, quos botontinos appellavimus. 
« Et intra ipsos carbone et cinere et testa tusa cooperuimus, 
.« Trifînium quam maxime quando constituimus cumsignis, 
« id est cineribus aut carbonibus, et oalce ibidem construxi- 
« mus et super toxam monticellum constituimus....» Suit la 
figure d’un monticule ou d’un tumulus comme ceux dans 
lesquels les fouilles ont fait souvent découvrir les objets 
mentionnés. Il serait donc à propos de rechercher si beau- 
coup de ces tumulus ne marqueraient pas d’anciennes limites, 
et peut-être trouverait-on que, malgré les révolutions qui 
se sont succédé dans notre pays , ces monticules sont en- 
core placés à la limite de territoires ou de propriétés. 

M. Bulliot, associé correspondant à Autan, soumet à la 
Société un buste en applique, trouvé à Autun, dans la tran- 
chée du chemin de fer. Ce buste représente un génie d’un 
beau style et d’ un travail peu commun. 

^ Séance du 8 mai. 

Présidence de M. de Babthélbmt, président. 


Correspondance. 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. Routîot 
(de Troyes) , qui sollicite le titre d’associé correspondant 
national. Les présentateurs sont MM. de Barthélemy et Ma- 
rion. La Commission chargée d’examiner cette candidature, 
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se' compose de MM. Bourquelot, Grésy et Vallet de Vi- 
riville. 


Travaux, 

M. Nicard propose l’échange des pnblicationsde la Société, 
contre celles du Royal Arehæoiogical Instituée of Gréai 
Rritain. Cette proposition mise aux voix, est adoptée par 
la Société. 

M. Vallet de Viriville propose mie modification à l’article 
31 du règlement, en vertu de laquelle le nombre des tirages 
à part, accordés par la Société aux auteurs des mémoires 
insérés dans son Recueil, serait porté de 50 à 100 exem- 
plaires, dont 30 pourraient être mis dans le commerce. La 
Société consultée, décide que la proposition de M. Vallet de 
Viriville est prise en considération. En conséquence et con- 
formément à l’article 34 du règlement, il est procédé au 
scrutin secret à la formation d’une Commission chargée de 
faire un rapport à la Société. Les membres élus, sont 
MM. Quicherat, Guérin etBordier qui ont obtenu la majorité 
des suffrages. 

M. Bourquelot commence la seconde lecture d’un Mé- 
moire sur les Inscriptions anciennes et Auxerre. 

Le Président donne lecture de la notice suivante, qui a 
été envoyée par M. le baron Despine, associé correspondant 
à Aix-les-Bains (Savoie). « Au moment où l’Exposition uni- 
verselle appelle les regards sur la vie intérieure, les mœurs 
et les usages locaux des diverses races de la terre, j’ai pensé 
qu’il ne serait pas inopportun de soumettre à la Société 
des Antiquaires de France , les échantillons de poterie et 
autres objets récemment découverts dans une grotte à osse- 
ments, située au hameau de Saint-Innocent, canton d’Aix- 
les-Bains (Savoie), non loin des habitations lacustres de Gré- 
sille, dont j’ai déjà eu l’honneur d’entretenir cette Société. 

« Cette eaveree, dans. laquelle j’ai commencé k faire exé- 


Digitized by LjOoq le 



enter des fouilles en décembre 1866 est appelée, dans le 
patois du pays, du nom de tanna ou gàlantanna de le Fayé. 

« Ce nom de grotte des Fées, donné par la tradition , 
semblerait indiquer qu’elle fut jadis habitée. 

« Sa direction et son inclinaison générales sont du N, O. 
au S. £. Sa longueur n’est pas encore entièrement connue. 
On y remarque des renflements ou chambres; dont là pre- 
mière et la sixième sont les plus spacieuses et paraissent en 
effet avoir été habitées à une époque fort reculée. C’est là 
ce qu’attestent les débris que j’ai l’honneur de mettre sous 
vos yeux et dont quelques-uns rappellent la période gallo- 
romaine. Quant aux poteries, les plus grossières offrent une 
grande analogie avec celles que j’ai signalées dans les sta- 
tions lacustres du lac du Bourget; comme celles-ci , elles 
renferment du mica qui ne se trouve pas dans les roches 
de la vallée d’Aix, ce qui fait supposer pour ces poteries v 
une origine étrangère. — * A côté de ees débris de vase 
grossiers on en trouve d’autres à pâte aussi fine que celle 
des plus beaux Vases étrusques. 

c Au milieu de ces débris, enfouis dans une couche argi- 
leuse jaunâtre, de un à deux mètres de puissance , gissent 
une quanüté d’ossements brisés, appartenant à des oiseaux 
et à des quadrupèdes de petite et de moyenne taille, des 
andouillers de cerfs, des dents de sangliers, d ’ibex ou grande 
chèvre des Alpes, races dès longtemps éteintes dans nos 
montagnes; enfin, quelques rares fragments de crâne humain, 
appartenant à deux espèces distinctes ; mais ce qui tend à 
confirmer l’idée que cette galerie souterraine a servi d’ha- 
bitation à l’homme, c’est que j’ai recueilli moi-mème à son 
entrée, enterrés à un métré de profondeur, des fragments 
de tuiles romaines, semblables à Ceux que je possède dans 
ma collection , provenant des Thermes d? Aix-en-Savoie , 
construits dans les premiers siècles de notre ère. 

« Aucune autre habitation n’ayant pu exister dans un 
lieu aussi abrupt, on est porté à penser que ces tuiles furent 
destinées à servir d’avant-toit à l’orifice externe de la grotte, 
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dans le but d’en écarter les eaux pluviales qui y pénètrent 
aujourd’hui. 

« Un ornement en bronze coulé, analogue à ceux des 
baudriers et des ceinturons de l’époque celtique, une pierre 
à aiguiser de forme ovoïde, une pierre à polir de couleur 
rouge et dont aucune carrière n’existe au voisinage , une 
rondelle de pierre percée au centre, ayant pu servir de 
bouton et aussi de fusayole , composent la série de ces 
objets. 

« Peut-être n'est-il pas inutile de rappeler ici que les 
cavernes à ossements, telles que celles des Fées, qui 
ne sont point étrangères aux populations troglodytes , 
sont assez rares en Savoie, ainsi que les dolmens et les 
menhirs . 

« Mon intention est! de continuer ces fouilles dans l’intérét 
de la science. — Je m'estimerai heureux si elles font re- 
connaître des gissements pré-historiques capables d’intéres- 
ser mes savants confrères, et, si elles amènent à découvrir 
quelques-unes des conditions d'existence des populations 
primitives de l'Allobrogie, objet principal de mes recher- 
ches. » 

Séance du 15 mai. 

Présidence de M. de Baethélbmy, président. 

Correspondance . 

Le Président lit une lettre de M. Rey, qui annonce à la 
Société que des circonstances douloureuses le forcent à don- 
ner sa démission de secrétaire. La Société décide qu’il sera 
procédé à l’élection d’un secrétaire, en remplacement de 
M. Rey, à la prochaine séance. 

11 est également donné lecture d’une lettre de M. Eugène 
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Dognée, de Liège, qui sollicite le titre d’associé correspon- 
dant étranger. Les présentateurs sont : MM. de Barthélemy 
et Nicard. La commission chargée de faire un rapport sur 
cette candidature, se compose de MM. de Longpérier, Gué- 
Vin et Heuzey. 


Travaux . 

M. Grésy fait la première lecture d’une notice relative 
à une plaque de verrou et à des fragments de verrières aux 
armes de Catherine de Médicis, provenant du château 
d’Écouen. Ces objets sont soumis à la Société. Après quel- 
ques observations de MM. de Longpérier et de Montaiglon, 
la Société décide qu’elle entendra une seconde lecture. 

Le Président communique une lettre de M. Devais, ré- 
cemment élu associé correspondant à Montauban, qui re- 
mercie la Société et lui fait part de la découverte de 
plusieurs tumulus qu’il a trouvés dans les cantons de Saint- 
Nicolas, Aurillac, La vit et Beaumont (Tarn et-Garonne). 
Cette découverte a été l’objet d’un rapport adressé au Comité 
des travaux historiques (section d’archéologie), au Ministère 
de l’Instruction publique. 

Il est ensuite donné lecture de la notice adressée par 
M. le comte de Pibrac, associé correspondant à Orléans, 
qui annonce la découverte d’une urne antique en ces 
termes : 

« Il y a quelques jours,, à l’extrémité du faubourg Bour- 
gogne 4 , des ouvriers préparaient un terrain pour y bâtir 
une maison, lorsqu’ils rencontrèrent une aire formée de 
larges tuiles romaines. Après avoir soulevé ces tuiles, ils 
découvrirent, à 0 m. 50 c. de profondeur, une urne eq 
pierre de Malvot, dont je vous envoie le dessin en coupe et 
en élévation pour vous en donner une idée. 


4 , A a ldlom. d’Orléans. 


Digitized by 


Google 



— 90 — 


« Cette urne* qui pèse près de iOOJdlos, a 0 m. 75 c. 
de hauteur ; elle est surmontée d’un couvercle retenu sur 



Figure 1. Figure 2. 


l’ouverture par deux pattes à scellement (fig. 1 ). Ce cou- 
cercle possède à la partie inférieure une espèce de queue 
qui, comme un bouchon, entre dans le col de l’urne. La 
figure 2 vous donne une idée exacte de cette disposition : 
l’intérieur de cette urne a été creusé, mais en laissant des 
parois très-épaisses tout autour. Le fond lui-même offre 
une grande épaisseur. Dans l’intérieur sont des cendres et 
des fragments d’os brûlés, on y voit aussi quelques fragments 
de fioles en verre. Il paraîtrait que des objets ont été sous- 
traits par un inconnu qui se trouvait présent à la décou- 
verte; ces objets seraient des fioles appelées lacrymatoires; 
j’ai tout lieu de croire qu’outre ces fioles, qui étaient dans 
la terre, autour de l'urne, il devait y avoir dans ce vase 
plus de choses que je n’en ai vu, car ce qui reste tiendrait 
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dans le ereux de la main. Le9 découvertes dues au hasard 
ou les fouilles exécutées en dehors de l’œil du maître, ne 
donnent jamais à la science tout ce qu’elle a le droit d’en 
attendre. 

« Ce vase sera placé au musée; l’on fait quelques démar- 
ches pour essayer de retrouver le possesseur des objets 
enlevés. Si l’on est assez heureux pour les avoir, je vous 
en enverrai la reproduction et jé compléterai ainsi les ren- 
seignements qui se rattachent à cette modeste découverte. ■» 

M. Nicard fait la communication suivante : 

« Dans la topographie Historique du vieux Paris, publiée 
aux frais de cette ville par M. Berty, on lit à la page 21 6 : 

« Dans son édition des antiquités de Paris, publiée 
en 1543, date remarquable, Corrozet, témoin oculaire et 
en quelque sorte spécial, dit seulement en parlant du Lou- 
vre que la grosse tour a été renversée en 1527, par le 
commandement du roy Françoys. » 

« La date de 1527, comme celle à laquelle remonte la 
destruction de la célèbre tour du Louvre, est-elle exacte ? 
C’est ce dont il nous parait possible de douter, parce que 
dans toutes les éditions de Corrozet, postérieures à 1543, 
on trouve l’année 1529, comme celle de*4’année où elle fut 
détruite. Ainsi dans rédition de 1550 on lit : 

« Ledit seigneur (le roy Françoys), dès l’an mil cinq cent 
vingt-neuf, feît razer la grosse tour du Louvre* pour spa- 
cier et amplifier la cour d’iceluy cbasteau. * Dans l’édition 
de 1586, p. 160* on lit : « ledict seigneur, dès l’an mil cinq 
cent vingt-neuf, fit raser la grosse tour du Louvre pour 
spacier et amplifier la cour d’iceluy chasteau. » J L’ortho- 
graphe seule diffère. 

« Enfin dans les Fastes, antiquités et choses remarquables 
de Paris, par Pierre Ronfions, publiés en 16Q5, on Ht 
page 276 : c En Fan 1528, le roy fit ak>atre la grosse tour 
dite du Louvre, que le roy Philipe dit Auguste avait fait 
édifier. » 

« Il serait intéressant de comparer, sous ce rapport. 
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tontes les éditions de Corrozet, qne je ne possède pas au 
surplus, mais j’incline à croire que l’édition de 1543 porte 
1529 comme celle de 1550. 11 devait donc régner à cet 
égard une espèce d’incertitude. » 

M. A. de Longpérier demande , à la Société la permission 
de lui lire une note rédigée par son fils, M. Henri de Long- • 
périer. Ayant, ajoute-t-il, complètement adopté les conclu- ; 
sions du travail, et comptant les appliquer dans ses classi- 
fications de monuments antiques, il n’a pas voulu dérober 
à un débutant une idée ingénieuse, et il apporte les feuillets 
tels qu’ils les a trouvés. 


NOTE SUR LES ROUELLES DE BRONZE. 

Parmi les ustensiles de toute sorte provenant des sépul- 
tures dé la Gaule, de la Germanie et de l’Étrurie, il u’est 
pas rare de trouver des disques de bronze, divisés en com- 
partiments, et connus des amateurs d’antiquités sous le nom 
générique de rouelles. On peut les répartir en trois genres 
principaux : les uns sont des plaques de métal planes et 
évidées à jour, en certaines parties, de manière à former 
soit un dessin géométrique, soit des rinceaux disposés avec 
art, soit même des figures découpées au centre du champ, 
comme le' montre la rouelle dessinée plus loin sous le 
n° 4. Les autres se composent de deux ou plusieurs cercles 
concentriques, reliés au moyen de rais comme le moyeu 1 
d’une roue l’est aux jantes. Elles sont fondues, et les cerclés 
sont composés de bandes prismatiques à angles plus ou 
moins émoussés. C’est en Étrurie qu’on rencontre principa- 
lement les rouelles de la seconde espèce, qui sont les plus 
anciennes. D’autres enfin ont complètement l’aspect d’une 
roue et semblent en être des petits modèles. 

On trouvera les dessins de nombreuses variétés de ces 
rouelles dans le recueil de M. Lindenschmit : Die Alterthü- 
mer unserer heidnischen , Forzeit , t. I er . Douze dans la 
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pi. 7 du !•' cahier, trots autres pi. 7 du 10* cahier. Il y en 
a également qui sont figurées dans Grivaud de la Vincelle, 
Arts et métiers des anciens , pl. CXIV. — Caylus, Recueil 
d antiquités, Suppl. , t. VII, pl. LXI, n° 1. — Giov. Go*- 
zadini, Di un sepolcreto etrusco scoperto pressa Bologna , 
1855, in-4°, pl. VI, — Des anneaux et des rouelles, anti- 
que monnaie des Gaulois, par M. de Widranges, 1 861 • — 
De V usage des rouelles chez les Gaulois , par M. Ch. Cour- 
nault, Nancy, in- 8°. — Normandie souterraine, par M. l’abbé 
Cochet, pl. XI, n° 33 et XIII, n° 4. — La Seine-Infé- 
rieure archéologique , par le même, 1864, in-4°, pp. 139 
et 211, — Cimetière gaulois de Vaudreuil , par le même, 
1864, in- 8°. — Numism. gaul. du nord-ouest, par 
Ed. Lambert, 2 e part., 1864, pl. I, n°* 1 et 2. — Recueil 
dantiquitiéê suisses, par M. de Bonstetten, in-f°,pl. XXH. 

— Revue archéologique . XVI e année, pl. à la page 366, 
n° 8.— H. Baudot, Sépult. des barbdres de V époque méro- 
vingienne, pl. XIX, n* 14. — Cimetières gaulois et germa- 
niques, par M. le colonel de Morlet, 1864, in-8°. — Mit- 
theilungen , de Zurich, t. I, 1839. — L’absence de toute 
trace d’ardillon empêche de confondre ces rouelles avec cer- 
taines plaques de fibules qui affectent la même forme. 

Nous n’entendons pas assimiler aux objets dont il va être 
ici question, ces- rouelles et ces anneaux de très-petites 
dimensions qui ont été rangées au nombre des monnaies, 
en raison de leur module, par d’éminents antiquaires 4 . U 
est encore une espèce des rouelle de dimension moyenne et 
de parfaite régularité qui se rencontrent dans les sépultures 
de l’Étrurie. Celles-là étaient destinées à décorer la bombe 
des casques 1 . Ces rouelles, qui ne paraissent pas avoir de 

4. Voir entre autres : Mionnet, Descr . des med. Suppl . t. I, 4819, 
p. 490, n° 368. — F. de Saulcy, Rev. Num. 4838, p. 489 et seq. — • 
J. Y. Àkerman, Num. Journal, 4 837, t. I, p. 214 et xay.—.Ldewcl, Type 
Gaulois , 4840. — Ed. Lambert, Num. gaul. du nord-ouest , 4844, p. 48. 

2. a. Lindenschmit, Alterthûmer , etc. I B. Heft III, Taf. 2, a* 4. 

— L. delà Saussaye. Num. de la Gaule Narb. pl. I,a** 44 à 47. 
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rapport avec celle qui est figurée an revers des monnaies 
de Marseille* de Syracuse* etc. , étaient fixées sur le casque 
au moyen d’une soudure que l’oxydation a le plus souvent 
détruite* ce qui fait qu’on les trouve parfois isolées* 

La nature des petits monuments dont nous nous occupons 
a été souvent discutée ; on leur a attribué divers usages. 
Quelques antiquaires, comme MM* de Bonstetten et Gozza- 
dini y ont vu, selon leur configuration, soit des ornements 
pour les chevaux* soit même des entrées de serrure; hypo- 
thèses peu admissibles. 

Grivaud de la Vincelle, y cherchant une intention sym- 
bolique, les regardait comme des amulettes rappelant Jupiter 
infernal ou Catachtkonius y et pour appuyer son interprétation 
il se servit d’une figurine de Jupiter tenant une roue, 
curieuse statuette de bronze qui fait actuellement partie des 
collections du Louvre : il la rapprochait du cavalier tenant 
une roue* qui se trouve sur un des monuments de Luxeuil, 
publié par Caylus 1 , et d’une authenticité fort douteuse. 
C’était certainement une idée ingénieuse et conforme à la 
raison d’être d’un grand nombre de monuments antiques ; 
toutefois elle manque de solidité. 

M. de Widranges, en 1 861 , développa la thèse soutenue 
par les savants numismatistes dont nous avons parlé, et la 
généralisa en étendant le nom de monnaies aux rouelles 
de grandes dimensions ; opinion qui a été réfutée par M. Eu- 
gène Hucher dans un intéressant article publié en 1862*. 
De son côté, M. Ed. Lambert en 1 864, après avoir calqué 
les diverses figures publiées par Grivaud, s’est efforcé dans 
la seconde partie de son Essai sur la numismatique gauloise 
du nord-ouest de la France , de concilier le caractère symbo- 
lique avec l’emploi monétaire. 

M. Coumault, conservateur du musée de Nancy, a pro- 
posé, à son tour, de considérer les rouelles gauloises comme 


4. Recueil d* Antiquités, t. III, p. 367, pl. 99. 
9. Revue numismatique , t, VII, p. 167. 
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des bontons, lorsqu’il s’agit des plus petites, et, lorsqu'il est 
question des plus grandes, comme des boucles de ceinture. 
Dans ce dernier cas, il approchait à coup sûr de la vérité* 
M l’abbé Cochet, dans sa Seine-Inférieure archéologique , 
semble assez disposé à partager cet avis. Cependant l’appa- 
reil très-compliqué auquel M. Cournault a été obligé d'avoir 
recours serait d’un emploi difficile, surtout lorsque l’on a 
affaire à des roues qui portent, au centre de chacune de leurs 
faces, des boutons en haut relief, détail incompatible avec 
l’idée que ces rondelles ont été appliquées sur le corps, 
qu’elles eussent blessé. 

Le hasard nous a, je crois, fourni la solution longtemps 
cherchée. En examinant les figures ethnographiques si inté- 
ressantes envoyées par le gouvernement Suédois à l’Exposi- 
tion universelle, nous avons remarqué à la ceinture de 
plusieurs habitants du Finnmark (paroisse de Kautokeino, 
Norvège), et de la Laponie, des rouelles de cuivre découpées, 
suspendues par une courroie, et servant à distribuer les 
attaches qui soutiennent divers ustensiles tels que des 
ciseaux, l’étui à aiguilles, etc. Nous donnons ici la figure de 
deux de ces rouelles (n“ 1 et 2). 

Chacun des outils est fixé à une case particulière. Ainsi 
séparés, ils ne s’enmêlent pas les uns dans les autres ; il est 
toujours facile d’en prendre quelqu’un et de le manier com- 
modément ; maintenus à une certaine distance, ils sont pré- 
servés d’un frottement trop constant. 

C’est attachés de cette manière qu’un étui à aiguilles 
(Nàlhus) et une paire de ciseaux sont suspendus à la rouelle 
n° i , portée par un homme de Kautokeino, et que la rouelle 
n° 2, qui appartient à une Laponne, soutient deux poin- 
çons, dont l’un est d’os, l’autre d’acier, une paire de 
ciseaux, un étui à aiguilles, une cuillère dans un sac de peau, 
et un couteau dans sa gaine 1 * 


4 . M. P. Riant a acheté une rouelle tout à fait semblable au n* 4 , à 
des Lapons nomades, sur P Allen, dans le Finnmark norvégien, à quelques 
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Le croquis n° 3 donne une idée de cette disposition, et 
montre en même temps comment la rouelle, au moyen d’un 
passant de cuir, est supportée par une lanière, sorte d’em- 
branchement de la ceinture qui est terminée par un anneau. 
À cet anneau est attaché un chapelet simplement pris entre 
la ceinture et le corps, lequel chapelet forme contre-poids. 
On peut donc enlever facilement la rouelle sans rien dé- 
nouer ni déboucler. 

Si nous comparons ces rouelles norwégiennes à celles qui 
proviennent de la Germanie, de la Gaule, toutes les hésita- 
tions que nous pourrions éprouver s’évanouissent. On y 
trouve le même mode d’ornementation primitive composée 
de hachures et de chevrons. Le rapport est si évident, si 
frappant, et l’idée en même temps si simple et si ingénieuse, 
est si conforme au génie antique que nous ne doutons pas 
que cette manière de suspendre les ustensiles, après avoir 
été pratiquée dans une grande partie de l’Europe, se soit ré- 
fugiée dans le Nord, comme les couteaux de silex, comme 
les haches de pierre, et les grattoirs emmanchés dans des 
os de rennes, dont se servent encore les Esquimaux. 

La Gaule, la Germanie et l'Étrurie ont fourni la plupart 
des rouelles connues. Toutefois, les fouilles faites en Angle- 
terre en ont aussi mis au jour quelques-unes. En 1863, îeRév. 
John H. Pollexfen a donné dans le xxxix® volume de VAr- 
cheologia i 9 la gravure d’une rouelle trouvée à Colchester, et 
il constate en même temps l’existence au Bristish Muséum 
d’une rouelle trouvée à Hounslow Heath, avec des figures 
de sangliers, d’un caractère tout à fait celtique. M. de Bon- 
stetten signale, de son côté % la présence dans le musée de 

li%s au nord de Kautokeino. Ce savant nous a communiqué les détails sui- 
vants : « Les Laponnes riches en ont de bien plus ornées et surtout plus char- 
gées d’anneaux. Point de mot lapon pour désigner soit l’ensemble de ces 
objets, soit la rouelle. Probablement il y a une expression correspondant 
à mobilier de ceinture auwc-kaudue, mais je ne puis l’affirmer. Je n’ai 
vu en Norwége aucune trousse semblable, » 

4. 4863, p. 508, pl. XXIV. 

6. Recueil d? antiquités suisses, p. 46. 
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Naples de rouelles qu’il dit avoir été trouvées à Pompéi. 
Cette origine n’est peut-être pas tout à fait certaine, car le 
musée de Naples contient un grand nombre d’objets apportés 
du nord de l’Italie avec la collection Farnèse, et l’indication 
fournie à M. de Bonstetten ne suffit pas, dans l'état actuel 
des observations qui ont été recueillies par les archéologues, 
pour nous permettre d’affirmer que l’usage des rouelles a 
existé dans la Campanie. 

La vue de plusieurs autres ustensiles dont la forme s’éloi- 
gne un peu de la rouelle, et qui existent dans la collection 
de M. Barry, à Toulouse, nous a confirmé dans notre sup- 
position. Ils sont en effet disposés très-commodément pour 
l’emploi que nous croyons pouvoir leur assigner. Deux an- 
neaux placés au sommet du cercle intérieur sont destinés à 
recevoir le passant de cuir qui doit les suspendre à la cein- 
ture. Le grand cercle est réduit à un arc, le reste devenant 
inutile. Cet arc est relié au cercle supérieur par des barres 
de divisions. Dans l’une des deux, elles sont inégalement 
espacées, inégalité qui répondait probablement à un système 
d’arrangement. Enfin, une série de petits anneaux occu- 
pant la partie inferieure de l’appareil permet de suspendre 
un grand nombre d’objets d'importance secondaire. 

Une suspension à peu près semblable aux précédentes, et 
trouvée à Charroux, près Gannat, a été gravée, mais en sens 
renversé, dans la Revue archéologique 4 , d’après un dessin 
deM. E. Tudot. Cet antiquaire avait cru pouvoir rappro- 
cher cet objet d’ornements qu’il avait remarqués suspendus 
au cou de figurines gauloises d’argile. Mais, s’il a entendu , 
comme cela est probable, parler des terres cuites qu’il a pu- 
bliées dans son beau recueil *, nous croyons que l’ assimila- 
tion n’est pas acceptable. Car, au cou de ces figurines, nous 
ne voyons que des bulles. M. Tudot dit de plus qu’un bronze 


I. 4864, pl. XII, n°4. 

SI. Collection de figurines en argile , in-4, 4860, pl. 42, ûg. B; 
pl. 43, D et E ; et pl. 64, fig. G. 
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de même forme a été trouvé à la Ferté-Hauterive (Allier); 
nous regrettons de ne pas le connaître. 

Il faut rapprocher des précédents l’ustensile de la collec- 
tion Fluckiger publié par M. de Bonstetten 4 , et dont la des- 
tination est si bien indiquée par la forme même, que le 
savant antiquaire de Berne eut le sentiment de son véritable 
usage. Son excellente conjecture attendait seulement une 
preuve matérielle comme celle que nous sommes aujourd’hui 
en mesure d’apporter. Je transcris ses propres expressions : 
« Il est difficile de s’expliquer quelle était la destination de 
ce bronze dont un des cercles est cassé ; peut-être se fixait- 
il à la ceinture pour y suspendre de petits objets tels que 
clefs, couteaux, ciseaux, etc. » — Il se compose de deux 
anneaux tangents reliés par une bélière et présentant à peu 
prèâ l’aspect d’une paire de besicles ; une croix intérieure 
rattache encore ces anneaux à la bélière dont la partie su- 
périeure présente une ouverture en forme de segment, évi- 
demment préparée pour donner passage à une courroie. Il 
a été trouvé par M. Fluckiger, dans un tumulus duNieder- 
Hart, près de Langenthal (Berne). 

Les collections d’antiquités lacustres de MM. le colonel 
«Schwab, à Bienne, et Desor, à Neufchâtel, contiennent 
un grand nombre de cercles de formes très-variées , qui 
évidemment ont été des intermédiaires entre la ceinture et 
Jes objets qui y étaient suspendus. Ces petits instruments 
circulaires et munis d’un plus ou moins grand nombre d’an- 
neaux nous paraissent constituer une transition entre les 
rouelles divisées en compartiments par des barreaux ou 
rais, et les suspensions plus compliquées dont nous avons 
parlé précédemment. 

il est même certaines rouelles qui, sans posséder d’an- 
neaux à la partie inférieure, sont seulement surmontées 
d’une bélière, preuve de plus que cés ustensiles étaient faits 
pour être suspendus, ainsi que nous le voyons dans le des- 


-Antiquités suisses, pl. XII, n° 6, etp. 35. 


Digitized by 


Google 



sin n° 3. M. Barry en possède une de cette espèce qui offre 
exactement le même dessin qu’une rouelle sans bélière, con- 
servée au musée du Louvre. La remarque que nous venons 
de faire s’applique aussi bien à une rouelle découpée , du 
Louvre également, etdans la partie supérieure de laquelle est 
pratiquée une grande ouverture quadrilatérale. La figure de 



cheval qui se voit au centre est disposée de façon que les 
diverses parties du corps qui touchent au grand cercle 
déterminent une série de compartiments ; ce sont, à propre- 
ment parler, des barres de divisions disposées agréablement 
pour l’œil. C’est à celle -ci que se rattache la variété qui pré- 
sente un cavalier armé d’une lance, et qui fut trouvée non 
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loin de KJinberg, près Riedhof (canton de Zurich) *. «— 
Une antre rouelle trouvée près de Krailsheim (Franconie), 
est encore munie d’une mince lame de cuivre passée, en 
guise de lanière, dans une de ses découpures *. 

Enfin , les rouelles trouvées en Étrurie et publiées par 
M. le comte Giov. Gozzadini *, pour être d’une forme rare, 
n’en rentrent pas moins dans la classe des monuments dont 
nous nous occupons. La première offre trois compartiments 
d’égale grandeur, de sorte qu’on pourrait suspendre cette 
rouelle indifféremment par l’un ou l’auü*e côté ; les deux 
autres cases devaient supporter les petits ustensiles, mieux 
isolés que par les rouelles précédentes. La seconde présente 
des cases d’inégales dimensions, ainsi que nous l’avons déjà 
remarqué dans l’une des rouelles de M. Barry. 

Nous citerons encore deux rouelles planes à trois cercles 
attachés les uns aux autres par des petits tenons, entrées au 
Louvre avec la collection Durand, et dont malheureusement 
la provenance ne peut être déterminée; et une autre, à 
quatre cercles concentriques fondus d’une seule pièce, dé- 
corée de petits fleurons au pourtour, que M. de Bonstetten a 
publiée (pl. XXIII, n° 8) comme ayant été recueillie en Italie. 

Quant à la troisième variété, dont nous avons parlé en 
commençant, qui affecte la forme exacte d’une roue de char, 
elle a pu avoir une autre destination, mais il ne serait ce- 
pendant pas impossible qu’elle fît partie des ustensiles de 
suspension, car la combinaison d'un cercle avec des divi- 
sions intérieures, devait faire naître assez naturellement 
l’idée de reproduire l’image d’une véritable roue. 

Les collections d’antiquités renferment aussi quelques 
poinçons portant à la partie supérieure une bélière ou chas 
de forme tantôt arrondie, tantôt carrée. La pièce circulaire 
qui leur sert de tête offre beaucoup d’analogie avec certaines 
rouelles, notamment avec celle de M. Barry, et cette cir- 

4. Undenschmit, Alterthümer , I Band., Heft. X, Taf. 7, n° 2. 

2. Même planche, n° I . 

5. Di un, sepolcretô Etruseo teoperto presto Bologna, pl. VI, n m 8 et V. 
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constance nous a porté à penser que ces poinçons étaient de 
ceux que Von suspendait aux disques 4 . C’est à cette inten- 
tion que nous avons noté la présence de deux poinçons dans 
la série des instruments pendus aux rouelles norvégiennes 
de l’exposition. Nous en dirons autant dés couteaux dont 
le manche est terminé par un anneau et dont plusieurs spé- 
cimens sont réunis dans la planche 4, du VIII e cahier 
(II B.) des Alterthümer de M. Lindenschmit. 

Qu’il nous soit permis, en terminant, d’invoquer en notre 
faveur le témoignage si respectable de M. l’abbé Cochet. 
Tout en méconnaissant la véritable destination des rouelles, 
ce savant antiquaire a consigné, en observateur conscien - 
cieux, une remarque précieuse, et qui va confirmer notre 
explication. « Ce genre d’ornement, dit-il *, est assez fré- 
quent dans les sépultures franques ou teutoniques. Jusqu’à 
présent on n’a pu en déterminer clairement l’usage. Nous 
croyons cependant qu’il se rattache au ceinturon dont il 
devait former la parure.,.. Autant que nous pouvons nous 
en souvenir, nous croyons avoir recueilli ces objets à la cein- 
ture des morts . » 

Nous sommes persuadé* que la mémoire de M. l’abbé .Co- 
chet a été fidèle, en cette occasion comme en tant d’autres ; 
car cet ustensile, si l’usage que nous lui attribuons est exact, 
devait naturellement se retrouver à la ceinture des morts 
que, avec tout le reste de leu bagage, il avait accompagnés 
dans la tombe. 

Cette note est accompagnée de vingt-deux dessins représen- 
tant tous les objets cités. La Société les examine, et après avoir 
entendu avec intérêt les explications données par le jeune 
auteur, elle décide que son travail sera inséré au Bulletin. 

M. Bourquelot continue la seconde lecture de son Mé- 
moire sur les Inscriptions anciennes c? Auxerre, 

ls 

4. Voy. L. Kleinm, Eandbuch der germanischen Alterthumshunde 9 
4836, in-8, pl. 44, n° 7. — Lindenschmit, Alterthümer , B. II, Heft III, 
t . IV, n° 4, et B. I, Heft, ÏY, t. IV, n«» 4 à 6. 

3. La Seine-Inférieure archéologique , p. 344, note. 
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Séance du 6 juin. 


Présidence de M. de Barthélémy, président. 


Correspondance. 

Le président donne lectnre d’une lettre de M. l’abbé 
Tripier, de Chambéry, qui demande le titre d’associé cor- 
respondant national. Les présentateurs sont MM. Barthélemy 
et Bertrand. La commission chargée de faire le rapport sur 
cette candidature se compose de MM. Jules Marion, Guérin 
et Read. 


Travaux • 

MM. Vallet de Viriville et Bertrand lisent successivement 
des rapports sur les candidatures de MM. Boutiot etLeguay. 
On procède au scrutin et les candidats ayant obtenu chacun 
la majorité voulue sonr proclamés associés correspondants 
nationaux, savoir M. Boutiot , à Troyes (Aube) et M. Le- 
guay, à la V arenne-Saint- Maur (Seine). 

M. de Longpérier lit également un rapport sur la candi- 
dature de M. Dognée, qui ayant obtenu au scrutin la majo- 
rité prescrite par le règlement, est proclamé associé corres- 
pondant étranger à Liège (Belgique). 

La Société procède ensuite à l’élection d’un secrétaire en 
remplacement de M. Rey, démissionnaire. M. Riant, se- 
crétaire-adjoint, ayant réuni la majorité des suffrages, est 
nommé secrétaire pour l’année 1867. M. Léon Heuzey est 
élu, de même, secrétaire-adjoint. 

M. Bertrand donne quelques détails sur des fouilles faites 
près de Presle (Seine-et-Oise) non loin de la forêt de Car- 
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nelle, dans la propriété de M. le comte de Ruty. Il s’agit 
d’on hypogée ou allée couverte enterrée, de manière à ce 
que ses dalles supérieures effleurassent le sol ; hypogée of- 
frant les plus grands rapports avec les hypogées bien con- 
nus de Meudon, de Chaman t et d’Àrgenteuil. Les fouilles 
surveillées par M. Maître sous la direction de MM. Brunet 
de Presle et de Quatrefages qui avaient bien voulu s’adjoin- 
dre M. Bertrand, ont donné des résultats fort intéressants 
qui seront publiés ultérieurement. M. Bertrand ne veut in- 
sister aujourd’hui que sur un fait: le mélange apparent dans 
cet hypogée, d’objets de l’époque de la pierre et d’objets 
et monnaies gallo-romains. Si l’on réunit, en effet, confusé- 
ment tout ce qui est sorti des fouilles on trouve, à côté de 
haches en pierre emmanchées dans des bois de cerfs, de 
couteaux en silex d’une très-belle conservation, de pende- 
loques en pierres percées et d’instruments en os travaillés ; 
une fibule émaillée, une boucle de ceinturon, un manche de 
couteau en bronze, et huit monnaies romaines du haut em- 
pire. Ce serait là un fait bien curieux, mais aussi bien ex- 
traordinaire. Les observations faites avec beaucoup de soin 
par M. Maître, dont l’attention avait été éveillée dès le 
premier moment, par la découverte au début des fouilles, 
d’une monnaie romaine, donnent de ce mélange singulier 
une explication extrêmement simple. Deux ensevelisse- 
ments très-distincts et superposés existaient en effet dans 
l’hypogée du champ de la Justice (c’est le nom de la par- 
celle de terre où se trouve le monument). Une coupe du 
terrain que M. Bertrand met sous les yeux de la Société ne 
peut laisser aucun doute à cet égard. On y reconnaît deux 
couches bien distinctes et de couleur bien différente : 4° une 
couche inférieure de sable jaune , appartenant au terrain 
naturel et d’une épaisseur de 0,90 e environ; 2° une couche 
de terre végétale, mêlée de détritus humains de 0,75 e dont 
la couleur noirâtre fait un complet contraste avec le sable 
jaune de la couche inférieure. Sur un point seulement la 
terre végétale a pénétré jusqu’au fond du monument. Par- 
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tout ailleurs les deux couches sont très-tranchées. Or, c’est 
dans la terre végétale noirâtre exclusivement qu’ont été 
trouvés les médailles et autres objets gallo-romains; tan- 
dis que les instruments en silex et en os proviennent tous 
de la couche de sable jaune. Il n’y a donc pas de doute 
possible. L’hypogée renfermait une sépulture gallo-romaine 
superposée à une sépulture de l'âge de la pierre. — Si les 
fouilles eussent été mal faites ou seulement surveillées avec 
négligence, on aurait été tenté de regarder comme contem- 
porains des objets que séparent vraisemblablement un 
nombre considérable de siècles. C'est un renseignement 
qu’il est bon de donner aux fouilleurs. Les membres de la 
Société doivent se rappeler que des faits semblables ont été 
déjà signalés par la Société polymathique de Morbihan sur 
les fouilles exécutées sous sa surveillance dans les tumulus- 
dolmens des environs de Vannes. 

M. Bertrand fait ensuite passer sous les yeux de la Société 
une petite statuette en bronze dont on propose l’acquisition 
au musée de Saint-Germain 1 et qui par ses attributs sin- 
guliers mérite d’attirer l’attention des archéologues. Cette 
statuette, qui a 0 m , 11 de haut, a été trouvée vers 1840 à 
Savigny commune d’Étang-sur-Aroux près Âutun. Elle re- 
présente une divinité barbue assise, les jambes croisées, à 
la manière orientale, portant une armille au bras et un tor- 
ques au cou. Autour de ses reins s’enroulent deux monstres 
marins ayant queue de poisson et tête de veau marin ou de 
bélier. Un vase (?) surmonté d’un torques est placé sur ses 
genoux. Mais ce qui distingue surtout cette étrange figurine, 
ce sont trois petites têtes humaines accolées à la tête prin- 
cipale, une à droite, une à gauche et la troisième derrière, 
comme les trois petites têtes suspendues à des chaînettes au- 
tour de la tête que portent certaines monnaies armoricaines. 
Deux trous qui se remarquent à la partie supérieure du crâne 


-I • Le Musée ne Fa pas achetée, à cause des prétentions exagérées du 
propriétaire. 
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semblent indiquer ou un anneau ou des cornes qui ont dis- 
paru. 11 serait intéressant de rechercher, s’il en existe, les 
analogues de ce petit monument, qui a quelque rapport avec 
le bas-relief de Reims représentant un Dieu, assis aussi, les 
jambes croisées et portant des cornes. M. Bertrand invite les 
membres de la Société à rechercher dans leurs souvenirs 
s’ils se rappellent quelque autre découverte qui puisse être 
rapprochée de celle de Savigny. 

Le président, avant de lever la séance, annonce la perte 
que vient de faire la Compagnie en la personne d’un de ses 
associés étrangers, M. Éduard Gerhard, de Berlin, dont le 
nom restera justement célèbre dans l’histoire de l’archéo- 
logie. 


Séance du 12 juin. 

Présidence de M. de Babthélemy, président. 

Correspondance. 

M. Dognée remercie la Société qui lui a conféré le titre 
d’associé correspondant étranger à Liège. 

Le président lit une lettre de M. Gaucheraud qui fait 
connaître à la Compagnie que ses absences prolongées et 
fréquentes ne lui permettent pas de continuer à figurer 
parmi les membres titulaires ; en conséquence, il demande 
à passer associé correspondant national. Coriformément à 
l’article 25 dudit règlement, le président proclame M. Gau- 
cheraud associé correspondant national à la Souterraine 
(Creuse). La Compagnie décide qu’il sera pourvu à la va- 
cance dans la première séance du mois de juillet. 

M. Damase Ârbaud, de Manosque, présenté par MM. de 
Longpérier et de Barthélemy, sollicite le titre d’associé 
correspondant national. La commission chargée du rapport 
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sur cette candidature, est composée de MM. Bourquelot, de 
Rougé et Delisle. 

M. le vicomte Achille de Rochambeau sollicite *le même 
titre. Il est présenté par MM. de Barthélemy et G. Rey. La 
commission qui doit faire un rapport sur cette candidature, 
se compose de MM. de Montai gl on, Boutaric et Le Blant. 


Travaux . 


M. Bourquelot termine la seconde lecture de son mémoire 
sur les inscriptions antiques d’Auxerre. Ce travail est ren- 
voyé à la Commission des impressions. 

M. Quicherat, d’après une note de M. Blancart, archi- 
viste des Bouches-du-Rhône, entretient la Compagnie d’une 
découverte importante de monnaies antiques d'argent, faite 
à Auriol, sur le plateau des Barres. Ces monnaies, au 
nombre de 2137, étaient contenues dans un vase de terre; 
elles sont de style grec. Les variétés principales ont été 
recueillies au département des médailles et antiques de 
la Bibliothèque Impériale, au musée de Saint-Germain et 
par M. de Saulcy. 

M. de Witte dépose sur le bureau un vase de terre, du 
musée d’Orléans, sur lequel M. Mantellier doit publier une 
dissertation. Consultée sur l'antiquité de ce monument, la 
Compagnie est unanime pour reconnaître qu’on ne peut en 
soupçonner l’authenticité ; elle prie M. de Witte de rédiger 
une note pour le Bulletin. 

M. Rey lit la note suivante . 

« A la fin de l’année 1231, Jean d’Ibelin détermina le 
roi Henry de Lusignan ainsi que la plus grande partie de la 
noblesse de Chypre à prendre les armes contre Richard 
Filangieri, maréchal de l’empereur Frédéric II envoyé par 
ce prince en Syrie et à Chypre, pour y soutenir ses préten- 
tions à la bailie de Chypre que lui disputait le vieux sire de 
Baruth. C’est pendant que ce dernier était à Acre , s’effor- 
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çant de soulever lepeuple contre le lieutenant de Frédéric II, 
que Richard surprit dans la nuit du 3 mai 1232 l’armée 
royale campée à Casai Imbert et la mit en déroute. » 

c Jusqu’à ce jour aucun voyageur ne paraît s’étre occupé 
de déterminer d’une manière satisfaisante le site occupé 
par le village qui donne son nom à ce combat mémorable. 
Sa position paraît devoir être retrouvée à environ 1800 mè- 
tres au sud du cap Mefscherekeh, à gauche de la route de 
Tyr à Acre. C’est un tertre couvert de ruines, situé au bord 
du Ouady Korn, non loin de son embouchure et nommé £1 
Hamsi. 

« Dans les divers périples de la côte de Syrie, contem- 
porains des croisades, nous trouvons cette localité men- 
tionnée sous le nom de Casai Lampti ou Imbert, et d’après 
mon opinion la forme moderne ne serait qu’une altération 
du premier de ces deux noms. Nous savons d’ailleurs par 
le pèlerinage de Burcbard de Mont-Sion, écrit en 1283, 
que Casai Imbert était à quatre lieues d’Acre, distance qui 
coïncide assez bien avec celle qui sépare cette ville des 
ruines d’El Hamsi. » 

M. Egger fait une communication dans ces termes : 

« J’ai l’honneur de soumettre à la Société un essai de 
restitution d’une inscription métrique d’Arles, reproduite 
par M. de Caumont, p. 220 de la xxxin' session du Congrès 
archéologique de France . Cette restitution repose en partie 
sur un estampage pris par M. Huard et à moi communiqué 
par M. de Caumont, en partie sur des conjectures dont on 
appréciera la vraisemblance. 


AELINAÈ AELIAtN AE 

LITTER A • QVI • N0ST1 . LIGE • CASVM • ET - D[ISCE • PUELLAE 
MULTI • SARCOPHAGVM • DICVNT • QUOD • C0NS[VMIT • ARTVS 1 


4 . Ce dernier mot m’est suggéré par notre confrère E. Le Blant. 


« 
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SET . CONCLVSA . DECENS . APIBVS • DOMVS . IST[A . YOCANDA 
0 NEFAS JNDIDNVN . IACET . HIC PAAECLA[RA PVELLA 
HOC • PLVS QV AM • DOLOREST * RAPT A.EST*S[I N ECONIV&E. 1 CONI VX 
PERVIXIT VIRGO VBI . IAM • MATVRA . PLACEBAT 
NVPTIAS • INDIXIT • GAVDEBANT VOTA . PARENTES 
VIXIT ENIM . ANN . XVII • ET - MENSES VII DIESQVE XVIII 
O'FEUCE' PATREM . QVI NON . VIDIT • TALE DOLOREM 
HERET ET IN FIXO PECTORE • VVLNVS DIONYSIADI • MATRI 
ET • IVNCTAM SEC VH • CERON * PATER . TENET • IPSE • PVELLAM. 

« On voit que c'est l’épitaphe d'une jeune fille, morte à 
l'âge de i 7 ans, 7 mois et 1 8 jours, au moment où elle allait 
se marier, et qui fut enterrée auprès de son vieux père 
(Tépwv écrit Geron , en lettres latines). Sur les onze vers, 
il n'y en a que deux qui soient corrects, le troisième et le 
cinquième ; le huitième est plutôt une ligne de prose ; les 
dixième et onzième n’offrent qu'une apparence de versifica- 
tion. Les caractères de l'inscription sont d'une forme qui 
permettrait de les faire remonter au premier siècle de l'ère 
chrétienne. Mais, à pareille date, la barbarie du langage 
s'expliquerait difficilement, pour un tombeau qui ne parait 
pas être celui de personnes d’une»basse condition. D’ailleurs 
les deux corps d'Ælia Æliana et de son père étaient renfer- 
més dans deux cercueils de plomb que contenait un même 
sarcophage. Or il ne paraît pas que cet usage de renfermer 
les corps dans des cercueils de plomb remonte beaucoup au 
delà du quatrième siècle de notre ère 2 . Quant aux mauvais 
vers ou grossiers centons dans les inscriptions des bas 
siècles, surtout dans les inscriptions provinciales, rien n’est 


4 . Après S on croit lire encore les trois lettres suivantes réunies par 
une ligature, puis les restes de C et O. Cela me parait donner plus que 
de la vraisemblance à une conjecture qui répond si justement au sens des 
deux vers suivants : la jeune fille était morte fiancée, avant d’étre unie à 
son époux. 

2. Voir l’abbé Cochet, La Normandie souterraine, 2* édition, p. 45 y 
69, 60, 349, et le mémoire de M. Mathon sur les taroopkages en plomb et 
bas-reliefs en ivoire découverts à Beauvais (4868, in-8). 
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plus commun ni plus connu des antiquaires ; il est donc 
inutile d’y insister ici 1 . » 

M. de Longpérier fait là communication suivante : 

« M. Greville J. Chester, amateur d’antiquités à Wake- 
field (Angleterre) a rapporté de Gaza en Syrie un jaspe 
rouge gravé sur les deux faces. Cette pierre appartient à la 
série des œuvres de la secte basilidienne. Les deux inscrip- 
tions qu’elle porte l’indiquent d’une manière assez claire. 



« Ce qui rend ce petit monument, qui est parfaitement 
authentique, extrêmement intéressant c’est qu’il représente 
une crucifixion, et à coup sûr une des plus anciennes que 
l'on connaisse. Car le crucifix retrouvé sur une muraille 
du Palatin et publié par notre correspondant le Père R. Gar- 
rucci, est une figure satirique, tandis que le crucifié de la 
pierre basilidienne est nimbé et tout à fait sérieux. Quelle 
que grossière que soit la gravure, on reconnaît une certaine 
différence de costume entre les deux personnages placés 
près du crucifié, et l’on peut croire que l’un est un homme, 
l’autre une femme. 

M. Le Riant ajoute : 

« Que les Gnostiques aient représenté le Christ, cela ne peut 
sembler douteux, si l’on se reporte aux divers passages où 
les Pères constatent que quelques-uns dé ces hérétiques 
faisaient exécuter, en diverses matières, des images d’Ho* 
mère, de Pythagore, d’Aristote, de Platon, de saint Paul et 

4 . Citons-en seulement un exemple, le n. 346 des Inscriptions de U 
Gaule méridionale dans la Gallia narbonensis de Herzog. 
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de Jésus. Celles-là, disaient-ils, avaient été faites au temps 
de Pilate et lorsque - le Seigneur était encore parmi les 
hommes 1 . » 

« Une difficulté est toutefois soulevée par le petit monu- 
ment communiqué à notre Compagnie. Chez les premiers 
chrétiens, la représentation des scènes de l’Évangile relatives 
à la vie du Christ , s’arrêtent à la comparution devant Pi- 
late. Le crucifiement n’y parait que sous la forme détournée 
et symbolique d’une croix couverte de fleurs et de pierres 
précieuses*. Sur la pierre gnostique, au contraire, l’image 
est brutale et montre, dans toute son horreur, le supplice 
antique. Le crucifié est nu 8 , mourant ou mort, et la tête 
inclinée. 

c Nous devons posséder, à coup sûr, peu de données pré- 
cises sur une secte enveloppée de mystère et qui prenait 
pour devise ces mots : « Tu connaîtras les autres et per- 
sonne ne te doit connaître 4 . » Un détail consigné par saint 
Irénée sur le système de Basilide pourrait toutefois se ratta- 
cher au fait qui nous occupe et peut-être en fournir l’ex- 
plication. Je laisse parler le saint évêque : 

« Pour Basilide, dit-il, le Sauveur est incréé, incorporel 
« et sa forme humaine comme son supplice ne furent qu’une 
« apparence 8 . Il ne souffrit point la mort ; Simon le Cyré- 
« néen, mis en réquisition pour porter la croix, reçut en 
« même temps la figure du Seigneur et fut crucifié à sa 
« place. Le Christ, qui l’avait transformé , prit l’apparence 
« de Simon et, debout, dans la foule, il se railla de ses 
« bourreaux. Qui connaît cette doctrine est délivré des 
« Anges créateurs du monde. Il ne faut point confesser 
c celui qui a été mis en croix, mais Jésus qui, fait homme, 


-I. S. Iren. I, 25, g 6; S. Epiph. Hæres . XXVII, § 6; S. Augost. De 
hæres . VII. 

2. Voir mes Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. I, p. \ 56. 

3. Cf. Artemidor. Oneirocrit. II, 67 : rvpvol Y*p ovaupoûvTai. 

4. S. Iren. I, 24, § 6 j cf. S. Epiph. Hæres . XXIV, $ 5. 

; 6. I, a4, $ 2. ^ 
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« et ènvoyé par son Père a été supplicié en apparence, afin 
* d’anéantir l’œuvre des Anges créateurs» Si donc quel- 
« qu’un, ajoute Basilide, cdftfesse le crucifié, il est encore 
« esclave et soumis à la puissance de ces Anges qui ont 
« formé les hommes; celui qui le nie, en est affranchi, car 
c il connaît les desseins du Père incréé 1 . » 

c Ainsi, pour Basilide, le supplicié du Golgotha n’est 
point un Dieu, mais un homme. Montrer, comme faisaient 
alors les catholiques, le crucifiement sous le voile du sym- 
bole, c’eût été à ses yeux, semble-t-il, proclamer cela même 
qu’il s’efforçait de nier, la divinité de la victime. Il conve- 
nait mieux à son système, de représenter nu, et sous 
l'étreinte de la souffrance et de la mort, l’homme dont le 
supplice recélait, sçlon lui, un mystère intelligible pour les 
seuls initiés. En même temps que le caractère spécial de 
notre monument le rattache aux sectes gnos tiques, la nou- 
veauté de la figuration qu’il présente pourrait donc per- 
mettre de l’attribuer aux hérétiques Basilidiens. » 

Séance du 19 juin. 

Présidence de M. de Barthélémy, président. 

Correspondance . 

Le président lit une lettre de M. Boutiot, de Troyes, qui 
remercie la Société de lui avoir décerné le titre d’associé 
correspondant national. U donne également lecture d’une 

1 . 24, 1, § 4. Pour la substitution de Simon au Christ, d'après le sys- 
tème de Basilide, voir Philast. XXXII ; Pseudo-Tertull. adv, ontnes hmrèsts 
IV; S. Epiph. XXIV, 3. Les musulmans acceptent sur ce point là 
croyance des Basilidiens, ( Coran , IV. 156, cf. III, 47, 48 ; Photius, Bibl. 
cod. 114, cod. 291 ; Toland, Nazaremus^p. 17 et le discours préliminaire 
de G. Sale, The Kora * London, 1850; in-8). 

Art. Bulletin. 8 * 
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lettre 4e M, É4w«l Anberi, qni PW a» Ma 

place de menfcri* résidant, laissée vacante par M, Gamme* 

r*ud, devenu associé cprrespwdant, 

Travaux, 

5». Quicberat signale dan? le petit cartulaire 4* Montpd- 
lier (Petit Thalamus de Montpellier. Oli» n® 22 du fonds 
des Cartul aires, fonds latin fol* 72, v®) à la date du 8 août 
■l 303 l’indication de U destruction du phare d Alexandrie 
iiest annoncée en ces tenues : , En Va» MCÇCIII, a VÏI1 
dia$ d’aost, fon lo grant tçrratrenwl en Alexandria, que 
deroquet lo far d’ Alexandria,; e péri mais del tors d’Alexao- 

dria, » . . . », 

M. yaflet de Viriville dopne une première lecture on» 
mémoire de U* Roschacb, associé correspondant à Tou- 
louse, sur quelques sceaux ecclésiastiques recueillis dao$ 
les archives abbatiales de Saint-Semin, à Toulouse. La 
Société décide qu’elle en entendra une seconde lecture. 

M. Grésy fait une seconde lecture de SOU mémoire sur un 
verrou du château d’Écouen, portant le chiffre et les armes 
de Catherine de Médicis. Ce travail est renvoyé à la Com- 
mission des impressions. 

M. Chabônillet fait la communication suivante : 

« Je désirerais soumettra à la Société quelques observa- 
tions sur un passage du Nouvel Essai sur les Inscriptions 
gauloises que M. Pwtet publie en ce moment dans la 
Revue archéologique, * 

t Arrivé à r inscription .gauloise dAu$up Je swu* pw- 

lologue propose de ce texte célèbre une interprétation qui 
diffère de celle qu’il en avait donnée précédemment dans 
son Essai,? J* n’ai pas te» prétention de me faire luge entre 


». I«u ArMeUpl**’ *° d* *“***• *•* 

S. Estm sur qu*lqu" InttrifilioM l8M ’ ► M - 
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M. ftfctet de V Misai et M. Pkflet mieux informé du Jÿeavcl 
Essai, mm plu» qu'entre les auteurs de diverses intterpté* 
tâtions de ee teste que je vois citées dans ce dernier travail $ 
je n’e monde m’oeouperquo d'un sepl point de l'argumente» 
«son de seyant genevois. 

L'iasoription d’Àistun est ainsi conçue c 

UCWS CO» 

TBXTOS IEVRV 
ANVÀLOWÏIAGV 
CANECOSEMXW 

M. Pictet traduit décidément eantsosedlon p^r siège datai 
on de justice, tribunal , et selon ce savent, Pëpigraphie 
galk>*romaiii6 confirmerait cette interprétation K C’est là ee 
que je crois contestable dans le travail <f aillanrs fort impoiv 
tant de If. Pictet. L’inscription sur laquelle il voudrait 
s’appuyer et qu’il reproduit d’après Orelli et X, de Wal«* est 
connue depuis longtemps. Du Cange lp publia le premier, 
en 1678, au moment de sa découverte dans l’église èeêu 
Aeheublea-Atniiens et dès lors très-exactement ? , Lg voici : 

PRO SALVÎE çT 
VICTORIA EXXG 
APOLUNI ET VER 
IYGQDYMNO 
Tribvhama dva 
seTvbogivs esvogi 

F. D. S. D. 


1. Mssi mbftorittP- W.fWr 

2, Oivai, n° h de ^ai. MjtW' wmt u nrnnm. epigrmph. b 

tWtQf 300 #*? 371 - 

GJmarmn Utôm bimWÿ a A4 sdk ff*a h tth ia iïif- 

sert . de nutnis. Imp . CP. p. 38, n° ÏJV. 


Digitized by LjOoq le 



Si j’ai dit que la transcription de du Cànge était d’une 
parfaite exactitude, c’est que l’on a proposé de lire autre- 
ment que lui les derniers mots de la 2* ligne 1 , et qu’il m’a 
été facile de m’assurer qu’il fallait s’en rapporter à ce grand 
érudit, le monument original étant conservé au Cabinet des 
Médailles et Antiques. Sans abuser de cet avantage pour 
m’étendre sur ce texte important, j'en profiterai afin de faire 
connaître les dimensions de la pierre sur laquelle il est 
gravé, dimensions que l’on ne trouve ni chez du Gange ni 
chez les auteurs qui l’ont reproduit depuis lui. C’est une 
pierre de 54 cent, de hauteur sur 53 de largeur ; les let- 
tres sont bien gravées et leur forme annonce une époque 
assez haute; les T dépassent les autres lettres; j’avertirai 
aussi que le nom du dieu gaulois pourrait être Veriugodu- 
minus au lieu de Veriugodamnus, si Ton doit reconnaître 
un 1 dans le dernier jambage de l’M qui dépasse les autres 
lettres ainsi que font les T. Ceci dit pour l’acquit de ma 
conscience, j’arrive à l’objection que j’ai à faire à M. Pic- 
tet. Ou je me trompe fort ou l’analogie que ce savant re- 
marque entre les inscriptions d’Âutun et de St-Acheul 
n’existe pas, attendu que si le mot canecosedlon qui termine 
la première de ces inscriptions signifie réellement siège de 
loi , ce que je ne veux -pas rechercher, il me parait certain 
que le mot tribunalia que l’on trouve A la cinquième ligne 
de la seconde indique tout autre chose que des sièges de 
loi ou de justice . C’était du reste l’avis de du Cange qui fit 
remarquer qu’il s’agit là non pas de tribunaux, mais de 
stylobates. « ...stylobatæ, in quibufc Apollinis et Veriugo- 
c dumni statuæ consistebant. » 

Je voudrais pouvoir imiter la concision de du Caqge ; 


4. M. Henzen, supplément à Orelli, p. 469, suppose ÂYGGà laplacede 
EXXG. Si le savant épigraphiste avait vu le monument, il l'aurait lu 
comme du Cange, mais comme celui-ci, il n'aurait pas supposé que l’ab- 
bréviation G qui désigne les armées de Germanie dût être interprétée 
par Gallim on Gallicanorum, 
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mais, comme il s’agit de combattre l’opinion d’un seyant 
justement renommé, je ne puis me dispenser , d’apporter 
quelques faits à l’appui de mon sentiment. Je serai d!âU- 
ieurs aussi bref que possible et des deux inscriptions rap- 
portées par du Gange, je n’en citerai qu’une, mais en re- 
vanche, je citerai trois passages de Tacite, d’Apulée et de 
Pline, que du Gange n a pas jugé nécessaire d’invoquer. 

L’inscription citée par du Gange a été trouvée à Bénéveat 
et a été publiée par Gruter, par Orelli et par; M. l&Qm- 
msen ft . En voici le texte : 

P - AELIVS' VE NE RI AN VS 
HOC VAS DISOMVM SIBI ET 
FEUCITATI SVAE POSVIT ET 
TRIBVNAL EX PERMISSV PONTIP 
PERFECIT 

P. Aelius Veneriauus a placé ce sarcophage double, pour 
lui et pour Félicitas son épousé , et il en a fait achever le 
soubassement avec la permission des pontifes . 

N’est-il pas impossible que le tribunal mentionné ici en 
même temps qu’un double sarcophage soit un siège de loi 
ou de justice? N’est-il pas au contraire évident, que dans 
ce cas, ainsi que dans bien d’autres signalés par les lexiques, 
le mot tribunal désigne un suggestvs , un soubassement, 
puisque nous savons que ce mot désignait jusqu’à des émi- 
nences comparables à des tumulus ? Les textes que j’ai an- 
noncés sont en effet plus explicites encore que les inscrip- 
tions. ‘Voyons d’abord le passage de Tacite qui prouve 
qu’on élevait des tribunalia en l’honneur des morts. L’his- 
torieir parlant des honneurs funèbres rendus à Germain - 
eus, après avoir mentionné qu’à Antioche où il avait été 
brûlé oh lui éleva un sepulcrum , ajoute qu’à Epidaphné, où 

4. Gruter, p. MDCCLI, 44. Orelli, n. 4548. Mommsen, J. NA 537. 
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ihavafc NPûdu \* dernier ééwpir, 00 lui avait éteté «a tribu- 
md *é Jt n'ittm ptfs non plus à démotttrer loftgtfcfitoflt 
qtt’il ne s'agit pas siégé de lai d*n s cette phrase du 
£ xv* àob Ftoriéies d*Àpttlée î « Qttid TrgO superest ad ho- 
* noria «ri tribunal ét oolumen. s Enfin, ainsi cfue je Tiens 
4» la àisté, 0n donnait parfois la nom de tribunal ft dés émi- 
nence* semblables à des tumulm puisque PHne décrivant le 
(NTfs dé* Chanque* nous apprend qu’râfi de se mettre à 
Pabri des battes marée*, ces peuplés habitaient soit de* 
hauteurs naturelles, soit des éminences 1 construites de leurs 
mains, « illic misera gens tumulos obtinet altos, aut tribu- 
« nalia struetat ntatibiH *. s 

Ces autorités qu’on no peut récuser n’ obligent-elles pas 
à voir avec du Cangé dans le titulu# de St-Ache*l tout autre 
chose qu’un siégé de justice et n’est-il pas naturel de con- 
clure de cètle interprétation que l’analogie signalée par 
M. Pictet entre l’inscription cfÀutun et celle de St-Acheul 
n’existe réellement pas ? N’est-il pas clair que la dernière de 
cés Inscriptions ne nous apprend pas que les Gaulois eurent 
desüiéùi’ dé là justice en honneur desquels ils éfévaient 
des tribunaux } mais bien qu’à l’exemple des Romains, sous 
Ja domination romaine, ils élevaient en l’honneur des Dieux 
dés monuments rfoht on ne saurait préciser la forme, mais 
qui n’avaient d’autre rapport avec un tribunal , on un siège 
tfe justice , que celui d’être quelque chose comme des bases 
ofi des soubassement* : 

Ceci ne veut pas drçe que jé propose de changer la tra- 
duction du mot canècosedlon dônnée par M. Pictet. Je* me 
contente de constater que cette traduction ne peut s’appuyer 
sur l’analogie qu’il avait cru trouver dans l’épigraphe gaïfo- 
fomaine, et j’ajoute seulement que si ces K gués tombent 
d’aventttte sous les yeux du savanfjjhiîologüe, petit- être y 
trouvera-t-il quelques raisons de douter des hypothèse* 

1. Annales , II, 83,... tribunal Epidaphns/quo in loco vitam ünierat. 

%• ■ if » . V 
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qu’il a présentées sur l’étymologie du nom du dieu Venu- 
godumnus ? Ne setuiUce pas en effet à Hi lueur perfide de 
la signification par lui attribuée au mot tribunal ia de l’ins- 
cription dédiée à Apelkai et à ce dieu gaulois & ailleurs 
inconnu, que M. Pictet a recherché dans l’irlandais, le san- 
scrit et le zend, les racine» dont il fait dériver le mot Veriu- 
godumnus? En un mot, le savant genevois aurait-il fait un 
dieu juge de cetté divinité peut-être topique, s’il n’avait pas 
ens que Setubogioa avait érigé deux trikmauæ m siéger de 
loiy à Apollon et à Veriugodutwttis ? 11 est au dioms parafe 
d’avoir quelques doutes à ce sojety surtout lorsqu’on le voit 
confesser qu'ilignore à quel «re Apotkm pouvait recevoir 
la dédicace d’un tribunal. 

Qu’on ne *» méprenne pas sur Pinteptk» qui a dicté les 
observation* qû’on vient d’entendre, de n’est pas «me peu* 
sée de scepticisme^ le (^ignore pas les conquêtes sérieuses 
qofa fades l'ératitlo» moderne sur le terrain des études cel- 
tiques, mais, en même temps, je suis persuadé que ce ter* 
rain est semé d’embûches et je serais tenté de redire avec 
un bon antiquaire du temps jadis, avec un membre de 
l’Académie celtique, Grivaud de la Vincelle 1 , que « dans 
• ce genre dé recherche», on de* use# de beaucoup de 
a prudence et même de défiance, afin de n’admettre que 
« ce qui porte le caractère irrécusable de la vérité» » 

M. Bourquelot présente une double communication sur 
différentes antiquités gauloises, trouvées à Mourant et à 
Saint-Martin-des-Champs dans les environs de Provins. 
M. Bourquelot est ptié4e compléter ces indications et de 
faire une seconde lecture de ce travail. Les dessins qui l’ac- 
compagnent donnent lieu à qqelqpe» observations de M. de 
Longpérier. 

4. Voyez p. 470, du tome 4" de son Reeueil d* Antiquités gauloises. 


I 
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Séance du 3 juillet. 

Présidence de M. de Bakthélemy, président. 

Correspondance . 

M. Ewald, membre du Record-Office, à Londres, demande 
à être admis au nombre des associés correspondants étran- 
gers; MM. Creuly et de Barthélemy se portent présenta- 
teurs. Le président désigne MM. de Longpérier, Marion et 
Delisle pour, composer la commission , chargée d’examiner 
les titres scientifiques du candidat. 

M. Chéruel, recteur de T Académie de Strasbourg, pré- 
senté par MM.de Barthélemy et Chabouillet, se porte can- 
didat au titre d’associé correspondant national. MM. de la 
Villegille, Huilla*d*Bréholles et Delisle formeront la com- 
mission qui présentera un rapport sur cette demande. 


Travaux, 

M. Quicherat lit un raipport au nom de la commission 
chargée de présenter un rapport sur la candidature de 
M. Édouard > Aubert. On passe au scrutin, et M. Aubert 
ayant réuni la majorité réglementaire des suffrages est pro- 
clamé membre résidant de la Société. 

Séance du 10 juillet. 

Présidence de M. de Barthélémy, président. 

Travaux . 

M. Marion lit un rapport au nom de la commission 
chargée d’examiner les titres scientifiques de M. l’abbé Tré- 
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pier : ce ; candidat ayant réuni la majorité réglementaire est 
proclamé associé correspondant à Chambéry. 

. M. de Longpérier fait la communication suivante : 

« Je place sous les yeux de mes confrères l'empreinte des 
deux faces d'une pierre gnostique rapportée d'Egypte par 
M. Greville J. Chester. Cette pierre, hématite de 12 milli- 
mètres de longueur , représente un moissonneur barbu, 
coiffé d’un chapeau conique à visière. Le travailleur s’est 
dépouillé de sa tunique qui est posée sur les branches d'un 
arbrisseau ; il n’a conservé qu’un caleçon ou cotte ; il parait 
ayoir des bottines. C’est à l’aide d’une faucille munie d’un 
long manche, ou sape, qu’il coupe les épis. Quelques tiges 
de chaume s’élèvent devant lui. » 



c Le type du moissonneur se trouve sur un quart de sta- 
tère d’or, conservé au Cabinet des médailles de Paris, et 
classé autrefois par Pellerin (Rois, p. 208) et Èckhel (Doc- 
trinanum ., t. IV, p. 25) parmi les monnaies des Ptolémées 
(cf. Mionnet, Description , t. IV, p. 34, n° 269). Le même 
établissement possède un petit médaillon d'or offrant le 
même sujet ; ornement de quelque bijou qui a été rapproché 
avec raison du quart de statère. Le moissonneur se voit 
encore sur un rare grand bronze frappé à Alexandrie dans 
la cinquième année du règne d'Antonin le Pieux (Zoega, 
yumi ægyptii imper atorii, p . 472, n°79 — Mionnet, Descrip- 
tion, t. VI, p. 227, n° 4 534), et c’est en s’appuyant Sûf 
l’existence de cette pièce que les antiquaires précités ont 
rattaché à la numismatique des Lagides le quart de statère 
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<F6r portât t» type 1 6ttt à frit msotft* pour Pépoque de* 

rois. 

« La pierre de M. flréWHë Çhester H è ptüJ ri t <m type 
mètoétriréy ce dont 6n a déjà divers exemple». H est bon de 
remarquer que sur de petit monument de là glyptique égyp- 
tienne, appartenant & la vérité k une époque basse, l’od- 
Vfler est armé d’une faut emmanchée qu'il manie d'uné 
»eùte main comme le font les sapeur» belges que nous em- 
ployons depuis une quarantaine 9 années. Pour préserter 
ses yen» de l'ardeur du soleil, 0 ne s'est pas coiffé du châ* 
peau de paille ordinaire on cattsfa. Son coft reste sans pro* 
fétetioU' et son visage seul est abrité par f ample visière 
d’une véritable casquette. Il y a dotic lè dès pàfttetitâtfités 
utiles à constater, et qui rendent la pierre de M. Greville 
J. Chester tout à fait intéressante. » 

M. Roschach, associé correspondant, donne une seconde 
lecture de son mémoire sur quelques sceaux ecclésiastiques 
provenant des archives de l’abbaye de Saint-Cernin de Tou- 
louse. Ce travail est renvoyé à la commission des impres- 
sions. 

Il est donné lecture d’une note de M. le docteur Colson, 
associé correspondant à Noyon, relative à une statuette 
de son cabinet , provenant de la collection Pourtalès, 
dans laquelle il propose de voir Hercule chez les TÂespiens. 
Une photographie est pinte à la note. M. de Longpérier 
présente quelques observations à la suite desquelles la So- 
ciété décide, qu’ avant de formuler une opinion, elle désire 
avoir communication du monument original. Il sera écrit à 
le docteur Colson, pour le prier de vouloir bien commu- 
niquer la statuette en question à la Compagnie. 

M. Devais, associé Correspondant 4 Momauban, fait con- 
naître qu’il a fait, dans les archives départementales de 
Tarn-et-Garonne, la découverte de î original de la dona- 
tion de Çastrum Cerrucium,èh mars 847, par Aüstoricüs et 
non Astanovus comme Fa avancé D. Vaissette, à l’abbaye de 
Bonne val. te texte de Cet acte permet à notre confrère de 
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rectifier des noms mal transcrits dans la copie publiée par 
les Bénédictins, et aussi de modifier considérablement le 
mémoire sur la topographie de (arrondissement de Castel - 
Sarrazin pendant la pêriodé ifiéfOvlngietinè , lu par lui aux 
réunions de la Sorbonne. 

M. Quieherat met sous les y eux de laScfeiété le croquis 
d’un portrait du chroniqueur Jeàn Mofinèt, qü*8 a eu Toc- 
casion de voir récemment au musée de Boulogne-sur-Mer. 



Cm oue peinture sur bois du commèneement du sciaient 
siècle, qui n’est pas sans mérite. Le personnage est repae» 
senté avec une calotte noire et une robe rouge. Il y a en 
haut et en bas du tableau tittU inscription en capitales ro- 
maines, dont les deux parties sont ainsi conçues : 

lit ÊfrlftlEtt. *. JOÀNftfê MOL NET ITIRI 
m TEMPORE DISERTlSStfel HEXA^TiÊON 
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QUI MEA SCOIPTA PROBAS NOSTRAM NE DESPICE FÛRMAM 
INDENIO FORMÆ DAMNA REPENDO MEÆ. 

SCRIBENDO PATRIO CVNCTOS IDIOMATE VICI 
SEV H Y ME RO S SEV TV VERRA SDLVTA VELIS ; 

NEC MINOR IN DICTIS flVAM SCRIPTIS GRATIA TALI 
ASPERSUS NOSTER SERMO LEPQRE FVIT. 

Molinet fut le successeur de Georges Chastellain dans l’of- 
fice d y indiciaire ou chroniqueur officiel de la maison de . 
Bourgogne. Il était né à Desvre en Boulonnais ; il mournt 
en 1507 à Valenciennes. 

Séauce du 17 juillet. 

Présidence de M. de Rabteélemy, président. 

* •• 

Correspondance • 

M. le directeur général des Archives de l’Empire invite 
les membres de la Société à assister à l’inauguration dn 
Musée des archives. 

M. Ed. Aubert, absent de Paris, écrit pour remercier la 
Compagnie à l’occasion de son élection : il s’excuse de ne 
pouvoir assister à la séance de ce jour par suite de son 
séjour à l’abbaye de Saint-Maurice-en-Valaisdont.il dessine 
le riche trésor. 

Travaux . 

M. Huillard-Bréholles, au nom de la Commission des 
impressions, lit un rapport concluant à la publication, dans 
le volume des Mémoires , du travail de M. Bourquelot sur 
les inscriptions d’Auxerre. On passe au scrutin! et les pro- 
positions du rapport sont adoptées. 
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M. Vergnand-Romagnési , associé correspondant, adresse 
la photographie d’une inscription tumulaire, provenant du 
grand cimetière d*Orléans, disposé aujourd’hui en Halle 
au blé. 

Cette inscription se compose de deux cartouches en bois 
doré, tenus par un génie, peint au naturel. La hauteur 
totale est de un mètre; la largeur de chaque cartouche 
est de 0,30 ; la hauteur du génie est de 0,50. 

Sur le Cartouche de droite on lit : 

Dilate spohse cbnju» dilecta repente 
Àufferor, et cœlo junget utrumque Deus. 

Hic te sponsa raanet, conjjux dilecte, sedentc. 

Det Deus in multos vivere posse dies 
Quas docui gnatos virtutes, perge docere, 

Nobiscum ut valeant tecta tenere poli. 


L’autre cartouche contient la traduction de ce qui pré- 
cède, en vers français : 


Adieu mon cher époux, si la Parque cruelle 
À sçeut rompre si tost une union si belle. 

Dieu qui dessus la terre avoit formé nos nœuds 
Pourrait-il pas encor nous réunir aux Cieux? 
Attendant ce bonheur, achève ta carrière, 

Ta vie à nos enfants est en tout nécessaire. 
J’aimais leur enseigner les vertus, le devoir : 
Poursuis afin qu’au Ciel ils puissent nous revoir. 


M. Vergnand-Romagnési fait observer que cette épitaphe 
est celle de la belle-sœur d’Antoine de, l’Étoile, régent de 
l’Université, connu par ses travaux sur la jurisprudence. 

M. Egger lit un mémoire destiné au Bulletin de l’Institut 
archéologique de Rome et dont le sujet appelle l’attention 
bienveillante de la Sociét^T 

Parmi* les antiquités réunies dans le riche cabinet de feu 
M.Jomard se trouvait une petite stèle portant un bas-relief 
avec une inscription grecque en vers et datée de l’an 140 
de l’ère chrétienne. Le bas-relief, de travàil médiocre, re- 
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préymte iu> .«uvaliur un. courant de gauche & droite «ers 
un «rfore autour duquel on distingue 4P serpent enrp»lé. 
Quatre distiques grossièrement sculptés et d’une précité non 
moins grossière, nous apprennent que deux artistes, dont 
Ifs noms étaient jusqu’ici inconnus, ont contribué à cette 
oeuvre, un sculpteur et un peintre, m qui semblerait attester 
que le bas-relief, pomme tant d’autres du même genre, était 
revêtu d*une peinture, Mais d’une part le mut yiefixé 
pouvant s’appliquer à la gravure de l’inscription \ et# de 
l'autre, le mot eùypacpiy) pouvant s’appliquer à sa rédac- 
tion par un poète ou versificateur, ü demeure incertain si 
les deux noms inscrits sont ceux de deux artistes propre- 
ment dits. Toutefois la première hypothèse est plus vraisem- 
blable. Par des rapprochements exposés dans la dernière 
partie de ce mémoire, M. Egger essaye d’établir que le 
monument, dont la provenance ne lui est pas autrement 
Signalée, provient de la villé grecque de Périnthe en 
Tbrace. 

M. P. Nicard appelle l’attention de la Compagnie sur la 
démolition prochaine de l’aacien couvent d$ XJvç Maria , 
rue des Carmes e il renferme une tour de l'enceinte de Phi- 
lippe Auguste qu'il serait important de conserver. Il est 
décidé qu’il sera écrit £ M* le Préfet de la §eijie, 


Séance du 7 août. 

Présidence 4e M. de Babthélemy, président. 


• CQrmpmfance* 

MM. Morin, professeur à la Faculté des lettres de Bennes, 
présenté par Mfd, de Barthélemy et Bertrand \ Leroy, fettdio- 
thécaire à Melun, présenté par MM» Grésy et Bertrand, 
demanden t lu titre d’asspçié* con^spondaute nationaux. 
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W, Je Jbww «Je Pfaffenfaofen, chambellan fe g, A, p, If 
grand-duc de Bade, demande à faire partie de U Société 
à titre d’associé correspondant étranger. Ses présentateurs 
sont MM. de Saulcy et de Barthélemy. 

Le ministre de l’instriKfà»», publique fait connaître qu’il a 
accordé à la Compagnie, | titre d’eepperagement, une somme 
de. 000 francs, 


Travaux. 

M, df Longpérierff it la commuoicatjon suivante a» sujet 
d’une urne cinéraire que l’on croyait, an milieu du siècle 
dernier, ayoir été découverte dans le sol antique de 
Paris ’■ 

« Dans le tome II du Recueil des antiquités de Caylns, on 
remarque les passages suivants qui appartiennent à un cha- 
pitre intitulé Antiquités de Paris : 

« On a trouvé dans l’été de l’année J 73!, à trois toises 
< de profondeur, en bâtissant les. écuries d’une maison, sir 
« tuéç dans )» rue ViVienne, et près de l'endroit indiqué 
« par Ja lettre I .sur le plan de paris (yoir la pi- GVIII), 
« huit différents morceau^ de marbre blanc, et tous trav«il- 
« lés en bas «reUef. Ces marbres avaient été jetés pêle-mêle 
« daps quelque fosse, sans doute par le *è!e des premiers 
« chrétiens, on parce q“’°n Jes jugeait inutiles, 

« M. l’abbé Lebceuf qui m’a cédé ces antiquités, a dit, 
« lorsqu’il en a rendu â l’Académie un compte sommaire, 
« que Je beu de leur découverte était autrefois une campa- 
« gne éloignée de la ville..,, 

« .... Ce tombeau (le 8* marbre) on plutôt cette urne çi- 
« uéraire, pour me servir du tenue emjjoyé parles Italiens, 
« est de ferme carrée. On n’a point trpuvé le morceau .qui 
« servait à la fermer. Sa principale face est oméf d’un re? 
« table aq-de$sq$ duquel pend «n festo» de fleurs ft de 
« fruits gpi part de deu* têtes dç bélier dent les angles sn- 
« périèurs de cette face sont décorés. Il faut ajouter * 
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« la description de cette face, l’inscription qui remplit le 
« retable,... » 


ABPVDIAE 
ABANDAE 
VIXIT ANNIS XVII 

PITHVSA BATER FECT. » (P. 382 et 387.) 

< Je supprime des considérations sur le style du monu- 
ment, sur la beauté des caractères de l’inscription et sur les 
facilités du commerce dans la Gaule, prouvées par le trans- 
port du marbre statuaire. 

« Tout cela était écrit en 1756, c’est-à-dire cinq ans seu- 
lement après la découverte, et du ‘vivant de l’abbé Lebœnf, 
mort le 10 avril 1760. 

c Aussi Dulaure, dans son Histoire de Paris , admet-il 
sans difficulté Turne d’Ampudia Amanda, et en parle-t-il 
ainsi au chapitre intitulé : Cimetière, tombeau et autres anti- 
quités de la rue Fi vienne : 

< Non loin des bassins dont on vient de parler, on ren- 
« contra sous terre en 1751, en travaillant aux fondations 
« d’une écurie, dans une maison de la rue Vivienne, huit 
« fragments de marbre, ornés de bas-reliefs. M. de Caylus 
« qui en a publié les gravures et la description, ne doute 
c pas que ces fragments n’aient appartenu à des tombeaux. 

« Dans la même fouille, fut trouvée une urne cinéraire 
« en marbre dont la face principale est ornée d'un feston 
« de fleurs et de fruits, qui se rattache à des têtes de béliers 
« placées à la partie supérieure des angles de cette urne. 
« Au-dessous de ce feston est une inscription portant que 
« Pithusa a fait exécuter ce monument pour sa fille Ampu - 
< dia Amanda , morte à l’âge de dixrsept ans. » (Édition de 
1823, tome I® r , p. 104 et 105). 

* Et la planche 3 de Y Histoire de Paris reproduit, sous 
le n° 5, l’urne de marbre déjà gravée dans le Recueil de 
Caylus (t. II, planche CXVI), 
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L’authenticité de la découverte, garantie par un anti- 
quaire et par un historien spécial, ne devait pas être misé 
en doute par les écrivains qui travaillent plus ou moins de 
seconde main, quel que fût d’ailleurs leur talent. Aussi l’urne 
d’Àmpudia Amanda a-t-elle été maintes fois citée. Un des 
auteurs les plus récents qui s’en soient occupés, M. Théo- 
phile Lavallée, dans son Histoire des quartiers de Paris 
(nouvelle édition, 1857, p. 214), s’écrie, après avoir parlé 
d’ Amanda et de sa mère Pithusa : « Et voilà les premières 
Parisiennes dont l’histoire ait conservé les noms! » 

« Or cette qualité de Parisiennes pourrait bien être ima- 
ginaire, ou du moins n’avoir pas ce degré de certitude 
qu’exige l’histoire. 

« Voici pourquoi : 

« En 1 731 , vingt ans avant la découverte delà rue Vivienne,, 
Antonio Francesco Gori publiait à Florence le recueil d’in- 
scriptions antiques formé par un gentilhomme de cette 
ville, Giovan-Battista Doni, tout au commencement du dix- 
septième siècle, sous le pontificat d’Urbain VIII. 

« Or, à la page 378 de cet ouvrage (classe X, n° 108), on 
trouve l’inscription suivante : 

AMPVDIAE 
AMANDAE 
VIX ANNIS XVII 
PITHVSA MATER FEC 

copié par Doni dans le cabinet de Francesco Gualdi, à 
Rome (Voir la page XII de l’introduction). 

c Ainsi, pendant le premier quart du dix-septième siècle 
(Doni parle de son recueil dans une lettre de 1628), l’in- 
scription d’Ampudia Amanda se trouvait à Rome. Comment 
est-elle venue à Paris, comment l’urne qui la porte s’est- 
elle retrouvée entre les mains de l’abbé Lebœuf dont la 
bonne foi est au-dessus de tout soupçon; c’est ce que nous 
Ant. Bulletin. 9 


* 
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ne nom Le t mufl pe rt ém mo- 

aumeais antiqaM était trèfr-ééquent au 

dix.hwtitoe siècle. < Quant àd!a««dbMtàttté *d© IVaeell*- 
wtoe m ««(fftM^^oqnirteQtdMii fi* machre,id<Mné 
4M jm iir Ca^Wi «ejt venu «a J3Æ8, Jwe/Jine pwnjièae 
pari** de sa oaUuctiaa, umriéhir ie cabinet .des aatifues <ëe 
iaJfebfcllièq^v€t,]€ryji vu pariant 4e langue*, année*. 

* Qi&Gqfk#et Jtal&ute u’uient rpas co rn u le mctmëtiàe 
Jteai gai Ml unlitse rane, acta n’e&t pasfcrt surpneraut. 
Mais ce quL*»t si«(giulierc’est qu?ikn’rientfias««ii 
jscripëe» d’daopndia .iananda AWbété reproduite par Mura- 
4nndaas son /V^mh# tàes*uru* ¥ «1*7 49 (t.II,p. 1129 t ti°;M$, 
onze ans avant la fouille de la rue Vi vienne. Le üiwe .de 
Muratori se trouvait de leur temps dans tante* les JïiWiathè- 
fOM. 

feQneiqci’il en rot, uausavons pensé qu'il féteit tau» d’a- 
uertir Jes untûpftams qwt «’eecuptf* partiadièienient des 
jMDMnente dénawfAite éRuâs. » 

M. Vallet deVartrâUe camMuniqne à la Société les ncnaet- 
faenems suivant*, sur la maman âm Fanqnet, peintres à 
Tours 1 . 

« M. Charles Grandmaison, archiviste d’Indre-et-Loire, a 
récemment découvert dans Je dépèt qui lui est confié, divers 
documents relatifs à Jean Fouquet, le célèbre peintre tou- 
rangeau. Ces documents ont été mis sous les yeux de la so- 
ciété archéologique de Touraine^ dans la séance du 5 juin 
dernier et ne tarderont pas, vrais enfblablement, à être pu- 
bliés. Il en résulte que la maison habitée par le grand 
artiste dépendait du chapitre de Saint-Martin. En 1439, le 
père de Jean prit à rente cette maison, qui fut revendue 
en *147i nu;i4Tt. Dans un acte de 4 481 , on voit figurer la 
vwuve et les héritiers de Jeun Fouquet. Ces données «ont 
anès-pnécieusesen ee quelles datent d’une manière plus pré- 


•4. V#y . QEm*e<dc Mmn fimogmei, m+i a t .t. II. 
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cmequepar le passé le cousmenoemeut et surtout fojfin de 
la période •chronologique assignée à la c a r riè n c defeuqnct. 
40 b sait que la reaommée de Jean Fouquet continuée 
peraesdêuxffts. Aussi la me qu’habitait la £smilo*iuçufr- 
elle, à Tours, le nom de rue «fer Fmquets. Il «est q u eslio t i 
diriger dans cette ville un monument à la mémoire du 
fpamè printrr &qui l’on doit le lit de justice. Tombent 488 
et «est outres chefe-d ? œuvre . 1 La réaftisatiande oe projet 
uem re n d u e pim facile par la connawsanoe emcteqoe 1 Fon 
posséder imm tenant du lien même «oh ét&ksiluéeoeirbibi- 
«atmn. » 

df . Vorgmaud-Romagiiést , associé w iresp e ud amtt, adres se 
li la Société des détails biographiques isur la famille ‘(ÇMfof 
en< 6 r 9 dot, à laquelle appartenaient, au seizième siédle, ?ae- 
quesCuoslot, seigneur de l’Ile Bourdon, Ghambaudom, Ren- 
neville, bailli de robe longue d’Orléans, oonseilier du roi en 
eongrmd oonseil et chancelier de la Terne de Havane. Jé- 
atûme,£bde Jacques, succéda aux biens^et aux charge* de «en 
père,adhér* à la Réforme, et fut un des hommes marquants 
de son temps autant par le ride qu’il joua dans r é t a b lisse - 
meatde la réforme en Orléanais que par ses publications. — 
M. ^e^gnaud-Romagnési envoie la vue du château de l’Be 
Raadsim, appelée aussi 111e Groslot, ■construit par Jacques 
endtf$4, et o&Jérôrae avait établi un prêche : notre confrère 
établit en outre que Jacques était le bis d’un riche maître 
poussier d’Orléans et non un simple tanneur. 

MM. de la VîllegiBe et de Montaigion lisent chacun un 
nappant orauaom des commissions chargées d’examiner les 
titres de MM. Chéruel et Damase Arbaud. On passe au scru- 
tin, et chacun de ces candidats ayant obtenu la majorité 
réglementaire, M. Chéruel est proclamé associé-correspon- 
dant national à Strasbourg, et M. Damase Arbaud à Ma- 
nosque. 

La Société décide que le mémoire de M. Grésy relatif 
aux vitraux d’Ecouen sera renvoyé à la commission des 
impressions. 
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Avant de lever la séance, le président fait part à la com- 
pagnie de la perte qu’elle vient de faire en la personne de 
M. Taillandier, membre honoraire, et F un de ses anciens 
présidents. M. P. Nicard est désigné pour rédiger la notice 
nécrologique de M. Taillandier. 

M. Egger, se référant à une note qu’il a lue l’an der- 
nier et qui est insérée au Bulletin de la Société (séance du 
4 juillet 1860) signale comme une confirmation du texte de 
Platon sur les anciennes forêts de l’Attique, la découverte 
récemment faite au Pirée d’une construction qui est ainsi 
décrite dans une lettre de M. A. Dumont, élève de l’Ecole 
française d’Athènes (en date du l* r août 1 867) : « Les fouilles 
ont mis à jour des poutres de chêne posées à plat et por- 
tant elles- mêmes des blocs supérieurs de pierre ; ces pou- 
tres sont d’une admirable conservation, dures comme du 
fer, et le cœur du bois comme le reste. La plus grande 
a juste 10 mètres 80; les surfaces sont des parallélo- 
grammes de 50 centimètres de haut. U n’y a pas aujourd’hui 
en Grèce un arbre qui puisse donner un pareil morceau. 
Théophraste, dans son curieux chapitre sur l’art forestier, 
ne cite pas la Grèce comme pouvant fournir de grands bois 
de construction. 11 parle des deux Olympes et de l’Ida. J’ai 
vu les scieries de l’Olympe, à Katerini et au monastère 
Saint-Elie : rien n’approche de ces poutres gigantesques. » 
N’est-il pas remarquable que déjà du temps de Platon on 
signalât les poutres employées dans de très-anciens édifices 
comme une preuve du déboisement des montagnes où se 
déployait jadis une florissante et vigoureuse végétation fo- 
restière ? 
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Séance du 21 août. 

Présidence de M. Egger, ancien président. 

Travaux . 

M. Vergniaud-Romagnési, associé correspondant à Or- 
léans, annonce qu’on a découvert dans la sépulture d’un élève 
de TUniversité, d’origine allemande ou italienne, une mé- 
daille du quinzième siècle dont voici la description : 

ANTONINVS PIVS AVGVSTVS, tète jeune, laurée. 

R. 10 SON FINE : deux enfants présentant les carac- 
tères d’une profonde affliction ; entre eux une tête de mort; 
près de celui de droite une flamme s’éteignant : à l’exergue 
MCCCCLXVI. 

Le tombeau existait dans l’ancien cimetière où se trouve 
aujourd’hui la Halle au blé. 

M. de Longpérier, interrogé par le président sur l’impor- 
tance de cette communication, répond que le médaillon en 
question est connu ; il a été décrit plusieurs fois ; c’est une 
œuvre italienne, attribuée à l’artiste Giovanni Boldu (voy. 
la variété sans légende au revers, rapprochée de celle qui 
porte avec le portrait de Boldu lui-même : Opus loannis 
Boldu pictoris venetus (sic), dans le Trésor de numismatique; 
médailles italiennes , t. I, pl. X, n°* 2 et 3). Il se peut que 
depuis le quinzième siècle ce médaillon ait été enfoui, ou 
même placé dans une tombe, à cause du type que porte le 
revers. Mais ce dernier fait est un peu difficile à expliquer. 

« M. Vergniaud-Romagnési, ajoute M. de Longpérier, en 
décrivant ce monument, a employé le mot avers pour dési- 
gner la première face du médaillon, celle qu’il oppose au 
revers . C’est ce que les archéologues versés dans la matière 
nomment le droit . 

» Quant à cette dernière expression, ajoute M. de Long- 
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périer, elle peut plaire ou déplaire à l’oreille, mais elle est 
logique. Il n’en est pas de même du mot avers arec le sens 
que lui donnent depuis quelque temps des personnes insuffi- 
samment lettrées. En effet, aversa pars signifie revers. C’est 
le seul mot" quT&KKeP ah admis pour exprimer le second 
côté, la face postérieure d’une monnaie ; et en cela il avait 
raison, puisque c’est le seubmet que la langue latine lui 
fournit. 

0 Choisir, p mm exp ri mer le droit, le* met latfn qm signifie 
\e repars r c’est assurément un procédé graa mnit ieab hic» 
étr a ng e »; cela dénote un mépris par trop grand* Ar lexique; 
c’est coimnesi ou donnait h l’encre le nom d*a&ttm. Cepem 
dans, par* suite de je ne sais quelle déplorable contagion, le 
mot avers tend 'à se répandre, et M*. Vergniaud-Homagnési, 
qm it’est'point ier eu cause, n’a fait que se montrer victime» 
dto fort ‘mauvais» emupte. Depuis quelque temps aussi, on 
peut remarquer dans la presse périodique l’emploi cftr mot 
cxmtpendienx avec le sens de complet etcBrvetoppé, bien que 
ce mot n'ait jamais signifié qu'abrégé, sommatrer. lie cmr- 
tre*-*em est manifeste, et quoiqu’il sort à supposer que 
Inobservation faite ici produira* peu <P effet, il 1 sexnBlcrcepem 
èmt que la Société ne paisse laisser passer sans protestation 
des* usages qui sont si en désaccord* avec la phxs élémentaire» 
eomnéssance dfe ^antiquité. » 

Bf. Betnujr lit la notice suivante sur un acteur dtr théâtre 
krtfarcf aprés'une inscription trouvée^ Dtamar, autrefbis'Dra^ 
bescoa, en Thrace : 


. * / rrrf d r v s v ere m m t 

. . C H fM V M LÀvT I N V - ET - O Fl; 
. . USAH’XXXV nFROmiSTHOTÂ -M 
. . III • VIXITÀN • LXXV VIVOS SIB1 • ET 
— r skTvwmiïArcomvG f 
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«'Créât àfDrwwa, PànttewtDfrafoesees* petit» riüédëîte 
T&wwe ’mae é dô n ie mie, sitnéèaut norddcsrtfmesde PM^ 
que j’ai déchiffré Fiiiscription latine* que* j^ai» Fhennear dé 
cnmHWtriquer à fa Société! fkm ht dbminatioir romaine , 
cette vjfîên’avafttpas <?ex»fencefcpMrt : riiééttût ramprise 
dans la colonie de Philippe», dont lètarritoire, comme cefoi 
d’un vrai département, s’étendait ^ toute laplrine environ- 
nante et aux divers centres dè popufetibn qui s’ÿ trouyaient 
groupés. Aussi ne faut-il pas s’étonner dfe> rencontrer à? 
Draina des documents épigraphiques qui n’ intéressent ' pas 
spécialement fa localité de Drabescos, mais qur appartiëif- 
nent, d’une' manière plus générale, à l’importante ckeon- 
scripüon politique et administrative qui prenait le no» de 
res prebtica Philippensmm „ 

• I/inscriptionest gravée en beanxetlàrges caractères, sur 
ime plaque de marbre blanc, qui doit avoir fermé ht face 
principale <fuu sarcophage. Ou n’y remarque que dé» 
eaempfesf de liaisons entre lés lettres j et deux antres lettres* 
intercalées l’trae> dans Fautre. Malgré oes quelques signes 
(Fàffectation dans l’éeriture, Forthographe ancienne du tt&- 
mmatif W*m , pour vévm, ne nous permet pas dfe* dfescm» 
dires pour la, date dm monument; beaucoupuu'defadtefà? fin 
de premier ’siècUtde l’empire. 

« A part’ un pe^tî nombre* de îèttres, qui* manqnefir an 
commencement des lignes, lë texte se lk» aisément. Ee uo» 
propre Uttiedius paraît* singulier et ntest pas un gentdiHvm 
ordinaire : pourtant je lé retrouve; avec* une légère medîfr- 
cation, déns une inscription dfe Safenr, le n* TWM&'dU recueil 
<F0neUl, quimendonne* un eertam Af. Uttedim* SMubmmms. 
Il ne manque dhnc au* début démettre preurfèta ligne* que* ht 
léCtre aèréuretive* du prsmomm. À' ht deuxième’ eéà lO'tro'r^ 
sfème Wgœ, il faut compléter sans Hésitation’ les mots 
arckimrmtts et offiaiuUs, ce dernier 1 , écrit peut-être* par un 
seul F, ne qui» ne serait 1 qu’un» variante orthographique . 
Les lacunes de la quatrième et de la cinquième ligne, qui 
tombent sur un chiffre d'années et sur 1 un nom propre; *le 
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gentilitium de Saturnin a, femme d'Uttiédius, ne sauraient 
être remplies ; mais elles n’apportent aucune altération grave 
au texte de l’inscription, que je lis ainsi : 

« .. Uttiedus Fenerianus [aryhimim[us\ latinus et oft[cia]- 
lisan[nos\ {triginta septem ), promis thota an [/kv] très et ..., 

vixit an[nos] ( septuaginta ) quinque : vivos sibi et a]e 

Saturnin», conjugi suæ [ faciendum curant ]. » 

« ..Uttiedius Vénérianus, archimine latin et officiai pen- 
dant trente-sept ans, promisthote pendant [tant d’années], 
a vécu soixante-quinze ans ; de son vivant, il a fait faire ce 

monument pour lui et pour sa femme Saturaina. » 

« Les ruines de Philippes renferment les restes d’un théâtre 
de construction grecque, qui parait avoir été remanié et 
agrandi à une époque postérieure pour le service de la popu- 
lation romaine de la colonie. Il est curieux de retrouver 
daDS les inscriptions quelques traces du personnel de cette 
scène de province. Nous avons ici l’épitaphe d’un acteur qui 
jouait les premiers Mes dans les pièces appelées mimes 7 
sortes de farces très-mordantes et plus que libres, qui étaient 
pour les Romains un divertissement national. En effet, les 
historiens de la littérature distinguent avec soin les anciens 
mimes grecs, les mimes latins, dans lesquels la gesticulation 
expressive et grotesque des personnages faisait le principal 
attrait du spectacle, jusqu'à tenir lieu par instant de toute 
récitation. Il est difficile de décider s’il existait, à l’époque 
impériale, une différence aussi tranchée entre les acteurs 
qu’une inscription appelle archimimi græci 1 et celui qui est 
désigné dans la nôtre sous le titre à'archimimus latinus. Faut- 
il voir dans ce que les marbres appellent d’un nom plus 
général la scena græca un véritable théâtre de langue grec- 
que, florissant alors à côté du théâtre latin, comme nous 
avons eu chez nous la comédie italienne en concurrence avec 
la comédie française î ou bien n’y a-t-il , sous l’opposition 
de ces termes, que la nuance plus légère qui distinguait les 


4. Orelli, Insc. lat, 2008. 
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pièces appelées togatæ , ou comédies de mœurs romaines, 
de celles qu’on nommait palliatæ , parce qu’elles transpor- 
taient sur la scène latine les usages de la société helléni- 
que? De toute manière, un bon acteur de la comédie na- 
tionale devait être grandement apprécié dans une colonie 
romaine, perdue, comme l’était Philippes, au milieu des 
populations grecques et barbares. On comprend que celui- 
ci ait tenu à honneur de graver sur son tombeau son titre 
d’archimime latin, tandis que, dans les villes d’Italie, pour \ 

une raison contraire, le titre d’archimime grec pouvait pa- 
raître plus rare et plus digne d’être noté. 

« Notre artiste dramatique rend compte de ses services avec 
le même soin et dans la même forme qu’un vétéran des lé- 
gions énumérant ses grades et ses années de campagne. Noos 
y gagnons d’y connaître deux autres titres, qui n’étaient pas 
encore classés dans la hiérarchie du théâtre romain. L’ar- 
thimime latin de Philippes cumulait avec cet emploi celui 
d 'official, terme qui ne se présente que rarement dans le 
recueil d’Orelli, et que l’on s’étonne surtout de voir associé 
ici au nom d’un acteur. Il désignait proprement les person- 
nes qui faisaient partie de Yofficium , c’est-à-dire de Y agence, 
du service de quelque haut fonctionnaire, par exemple, en 
Macédoine, du proconsul. Or, on ne peut guère admettre que 
le même mot ait pu servir à nommer le simple agent d’une 
administration privée, comme le régisseur d’une troupe 
de comédiens. Cependant, nous sommes forcés de recon- 
naître que, dans l’inscription de Drama, le titre d’official est 
inséparablement lié à celui d’archimime latin, et que ces 
deux emplois, exercés simultanément et pendant un même 
nombre d’années ( archimimus latinus et officialis annos tri - 
ginta septem ), dépendent nécessairement l’un de l’autre. Il 
faut donc que l’archimime, par le fait même du rang qu’il 
occupait au théâtre, ait pu devenir une sorte de fonction- 
naire attaché au gouvernement central de la province. Ce 
caractère public attribué à un comédien s’explique de deux 
manières. D’abord, on peut y voir un moyen habile employé 
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par Ils* gouvernement 1 peur ee r attacher Pirihnmstmt^ 
théâtres et régîter à sa’volontéda* liberté' delaæène, su r tout 1 
dans les mimes, oà Fopmion publique pouvait tendre* à w 
faire jour, comme dàns : hr farce italienne, par des aHé sien» 
imprévues : ce moyen aurait consisté à faire du principal ' 
acteur de la comédie populaire et nationale, de Parahimime 
lui -même, un véritable commissaire, délégué d irectem en t ? 
par le proconsul pour la surveillance 1 dtes représentation» eC 
doublement responsable auprèsdelui de tout æ qw tou- 
chait à la police théâtrale. Toutefois, pour qui se rappeHte 
le caractère religieux dtes re p r é s entation s scéniques chez ltes 
ancienserfa’ pîacequ’elles tenaient dan» le culte* public, il 
paraîtra peut-être plus naturel dfe eroire que c’était surtout 
à cause de la part importante que Parchnrnme latin prenait 
amufeles commîmes de la prov i nc e ; qu’il se trouvait ateaefer 
à Yofficium du gouverneur. (Tétait un titre d’honneur par 
lequel il se distinguait des autres comédiens qui ne jouis- 
saient' pas du méme privilège, un peu, toute proportion- gar- 
dée, comme là troupe privilégiée du Théâtre-Français, reçut’ 
chez nous le titre de comédiens du roi. En* un mot, et sans 
vouloir faire on vairr rapprochement dettermes, H était* Far- 
chimhne* officiel de la province de Mhcédome : car lë latin 
offlkialis, dhns ce cas particulier, prend quelque chose de 
l r àcception toute moderne que nous donnons k son dérivé* 
fiançais. 

« Le couronnement de la carrière dramatique de notre 
comédien paraît avoir été l’emploi de promistkwt *. Ce mot’ 
nouveau est nne transcription du grec 7 rpofjtt<rto»rrp; , dérivé 
de*irpoptc6(i«. H ne se trouve pas cfans les lexique» de l*une 
ou de l’autre langue ; mais il est régulièrement formé, et il* 
semble avoir son correspondant latin dans le titre dte7^c«tor, 
làcator a scena , locator scenicararrr, qne donnent d’autres 
inscriptions 4 . 11 s’applique vraisemblablement à celte* qui 
engageait les acteurs, et qui, pour cette partie importante, 

4 * ykofm sortant Oelli, Inter . lot . 9SS8. 
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pnenmpf le di n aoeu r duthéàte. L’ènqilêrdw^rmr çrm, 
àms xmi cas où il> s’agit spécialement de kt s cène* Item*; 
mmU'e qoe astte fonction, orame presqnertout'wqui'tBUr' 
cbe àiPoi^aKiisaÉm tkéàtKale^ était cUovigm» grecque 7 un» 
nous servons quel quefo is fe même et pan des nûm «w>- 
légués de eeriaim* tenues italiens, oomne ItbrcOOj pwèmm 
dmna r xoême lorsque Bonst partons dhm epér* fonças*, 
était natereb qnhiir pareil» poste fût «écopé par mramen’ 
ac te o c y qui y trouvait use retr a i te honorable; àlfige où il 
commençait à ^ sefatigner delà scène, et l’aecaBiondîutiliser 
eacavel ’eapérience qa’ilavaitaccpiisedeaeliose» d« théâtre. 
La* véritable position de'oe directeur du théâtre antique n’en 
reste pas meioas» assca obscare et» difficile ^déterminer. Son 
titre kftcHqiir suKteat qu’il servait d’inter médiane entre les 
acteurs et celui qui donnait on entreprenait le spectacle^ 
pour la. formation; et la. direction delà troupe: dramatique, 
représentant à* la fois ses camarade* et répondant de leuvs 
engagements. Reste la quesdon.de savoir jusqu’à: quel point 
ces enrôlements étaient pour lui une spéculation, dont il 
acceptait, à ses risques et périls, les bénéfices aléatoires. 
On voudrait pouvoir décider ausôi avec certitude si l’admi- 
nistration entrait pour quelque chose dans sa nomination, 
ou bien si son emploi était un poste de confiance où il se 
trouvait appelé par le libre suffrage de la corporation des 
comédiens. La dernière hypothèse, pins conforme à l’orga- 
nisation indépendante des associations privées chez les Ro- 
mains, semble confirmée par une inscription trouvée à Rome 
et dans laquelle un certain Aürélius s’intitule electus locator 
dfornma », stribaet magi ster perpétuas corpcrris sceniitorum fati - 
mrwm*. 

« L’inscription sépulcrale d’Uttiédius Vénérianus, dàrrs ses 
oiiRf lignes, pose, en le voit; bien desr problèmes, qu’elle ne 
résout pas* La* foute en' est' à insuffisance des renseigne - 

IVOhtf, limer, ht: 2«V9. 
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ments qui bous sont parvenus sur l’organisation des théâtres 
romains et surtout sur les liens qui la rattachaient à l’admi- 
nistration centrale ou provinciale. Toutefois > ce court texte 
épigraphique a le mérite d’apporter à la discussion quelques 
éléments entièrement nouveaux, qui pourront contribuer à 
l'éclaircissement de cette question intéressante. » 

• M. Carro, associé correspondant à Meaux, présente à la 
Société deux clefs en bronze, l’une antique, l’autre du 
moyen âge, recueillies au Gué-Oger, entre Meaux et Crécy. 

M. Peigné-Delacourt, associé correspondant à Soissons, 
donne quelques détails sur la découverte faite par lui dans 
le bois de la Motte, commune de Souppes, sur le versant 
droit de la vallée du Loing, de traces d’habitations circu- 
laires, qu’il attribue au troisième ou quatrième siècle. Les 
fouilles devant être continuées, M. Peigné-Delacourt se pro- 
pose de faire un travail spécial sur ce sujet. 

M , de Longpérier fait une seconde lecture de son mémoire 
sur les noms de l’empereur Tétricus : ce travail est renvoyé 
à la Commission des impressions. 


Séance du 2 octobre. 


Présidence de M. de Barthélémy, président. 


Correspondance . 

MM. Chéruel et Damase Arbaud remercient la Société 
de leur admission au nombre des associés correspondants 
nationaux. 

M. le docteur Leopoldo Martinez Reguera, à Bujulano, 
Espagne, sollicite le titre d’associé correspondant étranger; 
ses présentateurs sont MM. de Barthélemy et Riant. La 
commission chargée d’examiner les titres de M. Reguera 
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sera composée de MM. de Longpérier, Michelatit et Gué- 
rin. 

En réponse à la lettre écrite par le président à M. le prér 
fet de la Seine, au sujet de la conservation d’une tour de 
l’enceinte de Philippe Auguste, située dans Pancienne ca- 
serne de 1’ Ave* Mariai ce magistrat répond, à la date du 
2i août : 


« Monsieur le Président, 

« J’ai reçu la lettre par laquelle vous demandez qu’il soit 
pris des mesures pour la conservation d'une tour existant 
dans les bâtiments de l’ancienne caserne dite de Y Ave- 
Mari a, et qui aurait fait partie de l’enceinte fortifiée de 
Paris, construite sous Philippe Auguste. 

« Ces bâtiments appartenant à l’Etat, qui les fait démolir, 
j’ai dû renvoyer votre demande à M. le directeur des do- 
maines. 

« D’après la réponse de ce fonctionnaire, la tour dont il 
s’agit aurait disparu depuis longtemps ; son ancien empla- 
cement est circonscrit par un mur moderne de plusieurs 
étages de hauteur, mitoyen avec les propriétés voisines. 

« Les seuls débris de l’enceinte fortifiée dite de Philippe 
Auguste consisteraient, sur ce point, dans quelques pans 
de mur qui ne doivent pas être démolis, quant à présent ; 
mais qui ne sembleraient présenter aucun intérêt archéolo- 
gie. 

c Agréez, monsieur le Présid ent, l’assurance de ma con- 
sidération la plus distinguée. » 


Travaux . 

M. Huillard-Bréholles, au nom de la Commission des 
impressions, lit un rapport qui conclut à Pimpression du 
mémoire de M. Roschach, intitulé : Sceaux tirés des archives 
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akbai*tcsdc&àkit-$m'nù^de Tm ulouse. ha C«Djpagme> dé- 
cide que ce travail figurera dans le volume en cours. 4e 
publication. 

M. Yalta de iVirivflk, au nom de k même Commission^ 
Ik uujnpiaert sur le mémoire de JM. rde Longpérier, inti- 
tulé : i Les noms de Tétricus. La Société adopte les c c m ok 
sions du rapporteur et vote l’impression du mémoire. 

M. Le Blant lit la note suivante sur une urne baptis- 
male en plomb trouvée à Carthage, paès «de J aqueduc, par 
Si-Mohammed-Ben-Mustapha : 

« La section tunisienne, à l’Exposition 'universelle, pos- 
sède tm monument antique qui mérite d’être mentionné ? 
c’est un vase de plomb tronvé sur l’emplacement même de 
Carthage, près de l’aqueduc. Il est cylindrique, haut d’en- 
viron soixante centimètres, et a servi à contenir de l’eau 
bénite. Dans le développement de son contour, quinze pa- 
rallélogrammes de plomb, de dimension et de forme très- 
inégales, ont été soudés sans aucun ordre. Ils portent, en 
relief, des sujets, les uns chrétiens, d’au tr es païens, pu ne 
présentant aucun caractère religieux. Ty remarque un 
vase entre deux paons, un palmier, une femme les bras 
levés, tenant deux fleurs 1 , et qui est peut-être une orante ; 
une victoire ailée portant une pahne et une couronne ; 
deux animaux, dont un cerf buvant aux quatre fleuves sor- 
tis de la montagne que surmonte une croix*; un Silène 
ivre sur une mille ; un Kon qui dévore un taureau ; un 
chien chassant un cerf ; un autre chassant un (lièvre ?) ; un 
ours; un athlète; le Bon Pasteur ; une Néréide. Autour de 
ces reliefs, se voit une bande servant de cadre et repré- 
sentant des rinceaux de feuilles de vigne et de raisins. Je 
ne sais si l’on doit chercher à reconnaître dans la réunion 
de ces objets quelque intention symbolique; je ne pense 
pas, pour ma part, qu’il y ait ici plus de valeur dans leur 


* . Très -soumit, et en particnlier sur des sarcophages d’Arles, cTAiz et 
de tMarsaiHs, se. tort le Christ o» VAgaeao yl- paraisse nt «sar 8 kaw rt q a e. 
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irapfmedb^ dans hmr disposition maté- 

sàciie. sL&tstyle me pavait .noos reporter à la fia duqtu- 
teième. siècle ou m ommemmkmt ducinguième. Il «a est 
de même d'une inaciiptian 4 faise détache' en relief an som- 
met du mé at l’entoure; presque entièrement. Ûn^r Ht,*n 
«araetâmi (oât xmta, he&imotê : 

ANTAHCÀTE YÀù)P MET EYOPOCYNtlC 

« Au point de vue paîéograpliîque, on remarquera ici, à 
côté de trois lettres onciales, les E, les 2 et l’Q, le 4> qui 
est formé d’un O que coupe, sans le dépasser, une ligne 
verticale. Les mots de notre inscription, « puisez l’eau avec 
joie,» sont pris du verset d'Isaïe : dcvx^cxaTelSStop jaet’ s&ppo- 
auvirjç ix xwv totjySv xou2u)X7ipfou *. Ils sont gravés de même 
sur un vase de marbre conservé dans l’église de file de 
IKurano, et dont la légende, plus étendue, contient de plus 
ces mots empruntés au Psaume XXIX e : 

OT1 tfitü NH KY eni Tü)N YÀÂTüJN # . » 

if. Brunet de Presle entretient la Société de la décon- 
>vene d^usi riche trésor de médailles romaines impériales 
en or, qui a eu lieu, le mois de septembre dernier, au 
Lycée Napoléon (ancienne ai bbaye de Sam te- Geneviève) , 
par arabe de travaux de terrassement que l’administration 
de la viHe de Paris y faisait exécuter. 

Divers journaux q&Qtiàkms ont, à plusieurs reprises, 
parlé de cette découverte, qui a produit plus de sept cents 
médailles, toutes en or, et en général d’une belle conser- 
vation. Les détails qu’ils ont donnés sur leur rareté, et les 
conjectures qu’ils ont émises sur l’origine de ce trésor, et 
sur la date probable de leur enfouissement, seraient sujets 
à controverses ; mais «ne telle discussion serait euoere mu- 


4. m, s. 

a. Pamandi, JDc sacrlt okrisHanonwn bmlmeis. Ta?., IV et p. 484 . 
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jourd’hui prématurée faute de documents suffisamment 
précis. En effet, les médailles en question sont encore 
entre les mains du commissaire de police du quartier, chéz 
lequel elles ont été déposées à mesure qu'elles étaient 
trouvées, et il n’en a été fait qu’un examen rapide par un 
des employés du cabinet des médailles. 11 résulte ce- 
pendant de ce premier aperçu qu’elles présentent un véri- 
table intérêt pour la numismatique, car plusieurs offrent, 
à ce qu’on dit, des types nouveaux. Lorsque les questions 
relatives au partage entre les ouvriers qui ont trouvé le tré- 
sor et la ville de Paris, propriétaire du terrain , auront été 
tranchées, un nouvel examen plus approfondi de ces mé- 
dailles sera nécessaire pour apprécier leur valeur scienti- 
fique et vénale. Notre confrère, M. Chabouillet, tiendra 
sans doute la Société au courant des résultats de cet exa- 
men, auquel il ne peut manquer d’être appelé. La Société 
espère également que M. Read voudra bien lui communi- 
quer les plans que les ingénieurs de la ville ont dû prendre 
des lieux pendant les travaux. En attendant, et pour sa- 
tisfaire la curiosité que ces fouilles ont excitée avec raison, 
M. de Presle se borne à consigner quelques observations 
qu’il a faites lui-même, s’étant trouvé par hasard sur les 
lieux le jour même de la découverte. 

L'édilité parisienne faisait faire, pendant les vacances 
du lycée, un embranchement d’égout dans l’intérieur de 
cet établissement. Dans ce but, une tranchée avait été ou- 
verte depuis l’entrée principale sur la rue de Clovis et 
traversait par le milieu les deux cours, dont la première a 
conservé l’aspect d’un cloître. Dans la première moitié de 
la deuxième cour voisine de la vieille tour dite de Clovis, 
les ouvriers ont rencontré divers pans de muraille, qui 
semblent avoir formé un caveau, et plus loin un escalier de 
neuf marches de pierre usées qu’il a fallu démolir pour 
continuer la tranchée. C’est, à ce qu’il parait, sur la troi- 
sième marche et à moins de deux mètres de profondeur 
que les premières médailles ont été trouvées, autant qu’on 
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a pu le supposer d’après le dire des ouvriers qui ne se sont 
pas probablement aperçus eux-mêmes tout d’abord de la 
richesse du trésor qu’ils venaient de trouver. En effet, les 
terres qu’il fallait extraire de cette tranchée étroite et pro- 
fonde étaient remuées plusieurs fois par la pioche et la 
pelle avant d’être rejetées sur le sol de la cour, où elles 
formaient des monceaux qui étaient ensuite enlevés par 
tombereaux. Le proviseur, averti que les ouvriers ramas- 
saient des pièces d’or, se rendit sur les lieux et recueillit 
sept ou huit médailles romaines qui venaient d’être trou- 
vées et fit prévenir les agents de la ville et le ministère de 
l’instruction publique. Un service de surveillance fut alors 
organisé. Les fouilles furent continuées avec plus d’atten- 
tion, et les monceaux de terre sortis précédemment de la 
fouille, passés au crible, ont pendant quinze jours rendu 
des médailles qui étaient réunies aux premières. On a sup- 
posé que quelques ouvriers ont pu s’approprier plusieurs 
pièces avant que l’éveil eût été donné sur cette trou- 
vaille. U ne paraît pas que ces médailles aient été renfer- 
mées dans un vase, quoique des débris de poterie aient été 
extraits aussi du même lieu. C’étaient des vases de terre 
grise, dont plusieurs morceaux ont été recueillis par le sur- 
veillant des travaux. 11 se trouvait aussi quelques osse- 
ments et des carreaux de terre vernissée qui semblent 
dater du moyen âge. Les parois des murs ne paraissent pas, 
à M. de Presle, présenter la "régularité des constructions 
romaines de petit appareil. Mais il n’a pii les observer que 
du haut de la tranchée, et lorsque après une absence d’une 
douzaine de jours il est revenu sur les lieux, les travaux de 
construction de l’égout avaient fait disparaître ces anciens 
murs. L’un a dû être démoli pour ouvrir passage au con- 
duit ; les murs latéraux sont recouverts. Les cours sont de 
nouveau nivelées et sablées. L’entrepreneur, qui s’était 
engagé à terminer ces travaux avant la rentrée des classes, 
ne pouvait se prêter volontiers à satisfaire la curiosité des 
archéologues en élargissant la fouille. C’estôlonc mainte- 
Ant. Bulletin. 10 
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riant a l'aide du carnet du conducteur dé cëi travaux, 
compare avec les anciens plans de 1’aibaye, qu’on pourra 
se former une idée de la destination première de ces con- 
structions. 

Dans une sèaricè dé r Académie des inscriptions, où il a 
déjà été question de cette découverte, M. Brunet de Êresle 
avait émis l’idée que la célèbre àbbaye de Sainte-Geneviève 
a pu être élevée sur l’eiriplacement d’un temple païen, où 
ce trésor aurait été enfoui. C’est une conjecture qu’il sou- 
met avec toute réserve ad jugement des savants qui ont fait 
une étude spéciale des antiquités dè taris. 

St. Éoutaric appelle l’attention de ses cônfrères sur 
l’usage incorrect du néologisme sigillé , au lieu de sceau y 
usage qui tend à s’introduire dans les Mémoires des so- 
ciétés savantes de province. La Compagnie, voyant avec 
regret que cette expression tend à se généraliser, décidé 
que l'observation de M. Boutaric sera insérée dans son 
Bulletin . 


Seance du è nôvèmbre. 

tréSdendê 38 M. ni BiamÉLisMY, frésidënf. 


Correspondance . 

M. le président annonce à la Compagnie la mort de i’un 
de ses membres résidants, t M. Labat, qui iui appartenait 
depuis 1 841 ; ainsi que celle de M, Désiré Monnier, asso- 
cié correspondant à Lons-le-Saunier, le doyen de l’ar- 
chéologie en France. — - M. Read est désigné pour rédiger 
la notice nécrologique de M. Labat. 

Mi Mabille, de la Bibliothèque jmpériaie, se présente 
comme candidat à la place de membre résidant restée va- 
cante par le décès de M . Labat ; ses présentateurs sont 
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MM. Michelant et Cocheris. MM. Delisle, Vallet de Viri- 
ville et Aubert stint désignés pouf former la Commission 
chargée de faire un rapport sur les titres du candidat. 

M. Dauvin, auteur d’une histoire de la ville de Hesdin, 
sollicite le titre d’associé correspondant ; ses présentateurs 
sont MM. Michelant et Delisle. La Commission chargée 
d’examiner les titres sciéfttifîqüèS de M. Dauvin sera com- 
posée de MM. Grésy, Cocheris et Vallet de Viriville. 

M. Cailliaud , associé correspondant à Nantes, fait 
hommage à la Société des relations de ses voyages aux 
oasis de Thèbes et de Syouach, à Meroë et au Fleuve- 
Blanc* 

Tràs>àttdb. 

11 est donné lecture par M. Bourquelot du rapport de la 
Commission chargée d’examiner la candidature de M. Achille 
dé Rothambeâu, qui sollicite le titre d’associé correspondant 
national. M. de Rochambeau ayant réuni le nombre de 
suffrages réglementaire est proclamé associé correspon- 
dant à Thoré (Loir-et-Cher). 

M. de Loügpérier lit deux rapports sur les candidatures 
de deux savants étrangers, qui ont sollicité le litre d’associés 
correspondants : Ce sont MM. le baron de pJaffenhoffen, à 
Donaneschertgen (grand-duché de Bade), et le docteur 
Martinez Reguêrâ , à Bujalano , province de Cordoue 
(Espagne) ; on procède au scrutin, et MML de Pfaffenhoffen 
et Reguera ayant obtenu la majorité voulue, sont proclamés 
associés correspondants étrangers. 

M. Brunet de Presle fait iftié communication sur un 
diadème byzantin portant le nom de Constantin Mono- 
ihaqüè, fet doSt dëüi frü^rfîerïià disaient pàrffè, Sdus les 
iî êï 15, de l’ëxpéèitibri fétfdépèétivH htffi&rdfeej ad 
CKâtop dé MAH. Là Société décidé qtfèlfe èiftëhdftt 
uhë àecdidé lëëf ttfê de céttë intérèssaüte notice* 
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Séance du 13 novembre. 


Présidence de M. de Barthélémy, président. 


Correspondance . 

M. G. Perrot, ancien membre de l’École d’Athènes, pré- 
senté par MM. Brunet de Presle et de Longpérier, se porte 
candidat à la place devenue vacante parmi les membres 
résidants. La Commission chargée de faire un rapport sur 
les titres scientifiques de M. Perrot sera composée de 
MM. Egger, Bertrand et Heuzey. 

M. Guigne, receveur des finances à Champagne-en- 
Valromey (Ain), présenté par MM. Quicherat et Bourque- 
lot, et M. Duval, archiviste et bibliothécaire de la ville de 
Niort, présenté par MM. Boutaric et de Barthélemy, solli- 
citent Je titre d’associé correspondant national. MM. Huil- 
lard Bréholles, de Montaiglon et Guérin sont désignés 
pour former la Commission chargée de faire un rapport sur 
la candidature de M. Guigne. — - MM. de Montaiglon, Qui- 
cherat et Bourquelot sont désignés pour remplir la même 
mission en ce qui concerne M. Duval. 

Le président dépose sur le bureau six photographies 
offertes par M. le conservateur de la bibliothèque de 
Strasbourg, et représentant des bas-reliefs gallo-romains 
conservés au musée de cette ville. 

Travaux. 

Ml de Longpérier présente à la Société les estampages 
de deux disques antiques de terre cuite, monuments qui 
ont été exposés dans la galerie de l’Histoire du travail 
(section hongroise), et qui, trouvés à Stein-am-Anger, l’an- 
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tique Claudia Savaria, appartiennent aujourd’hui au musée 
national de Pesth. 

L’un de ces disques représente, eti creux, un empereur 
casqué et complètement armé, accompagné de la Victoire 
et de la Yille de Rome. Au-dessous, dans un cartel, on lit : 
CONSERVATIO-AVG. L’autre montre un buste tourrelé 
de femme, au milieu de trophées, et au-dessous duquel on 
lit : HONORI; tandis qu’un cartel placé au-dessus contient 
ces mou : SALVO AVO (pour AVG) AVREA SECVLA 
VIDEMVS. 

M. de Longpérier, par suite de diverses considérations 
tirées de l’examen de ces types et du style des figures, 
arrive à penser que les deux disques du Musée de Pesth 
ont été fabriqués à la fin du iv e siècle ou plutôt au commen- 
cement du v®, c’est-à-dire à l’époque où Stilicon, ayant 
gagné la bataille de Pollentia, parvint à expulser Alaric 
d’Italie, et assura la possession de cette contrée à l’empereur 
Honorius, pour environ cinq années. Il va même jusqu’à 
penser que le mot HONORI a pu, grâce à un jeu de mots, 
s’appliquer en même temps au dieu Honos que semblent 
indiquer les cornes d’abondance placées dans le champ, et 
A l’empereur Honorius. 

Chacun des détails qu’offrent les deux terres cuites est 
soigneusement comparé avec les figures et les symboles qui 
se trouvent sur lés médailles de ces temps. Quant à l’usage 
de ces disques, il est assez difficile de fournir une indica- 
tion tant soit peu précise ; il est évident qu’ils ont servi à 
mouler; mais ont-ils concoùru à la décoration de lampes 
d’un module extraordinaire, ou bien ont-ils été employés 
pour orner ces pains que les anciens jetaient dans des 
moules? c’est ce qu’il est malaisé d’établir; et à ce sujet 
M. de Longpérier fait appel à la sagacité de ses confrères. 

Il est donné lecture de la communication suivante 
adressée par M. l’abbé Cochet, associé correspondant : 

« J’ai l’honneur d’adresser à la Société quelques obser- 
vations au sujet des vases de pierre découverts à Metz, et 
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signalés par M. Pnwt (pggf* {{$ à 139 du de 

1866 ). 

« 0d rapproche cas objets d'analogues trouvés h h» 
Puôaye, et décrit? par M» 4e Longpérjer pu 184tj. Me? 
savants confrères paraissant ignorer }g destination de cps 
rases et leur époque ? ¥• de î^ngpériar ys ju$qu’4 } e s 
croire antiques, Je bp dpufe pas qu’il n’ait grandement ptpr 
difié snn opinion depuis • il di‘ a»’* c elte époque on 
n’pn trouvait nulle part dans les ippisops ; aujourd'hui pn 
en trouve partout. Les vases qui sont représentés 4 l'appui de 
la communication 4c M. Prost sont 4 e ? mesures tfès-usifées 
pendant tout le moyen ^ge et jusque dans ces derniers 
temps. Dn en trouve dans toutes les contrées. Dans nos 
campagnes, nne fpnle 4e ces mesures servent 4e bénitiers 
au» églises. J’ai négligé d’enregistrer tontes les églises où 
l’on en rencontre, mais je pois citer 4e mémoire celles dp 
Longueville, de Villpfleur, de Saint-Yaast-d’Équiqueville. 
Op en voit plusieurs «t Jupiiéges, dans |es ruines de l’ab- 
baye ; il y pn a au ifnsée de îtonen, h cep* 4 e Neufchàml 
et 4e Ifpntérilliers ; enfip, il y en a de tons côtés, Souvent 
ces mesnr«s sont doubles, alors elles sont mnni e s m mi- 
lieu de deux tenons que l’on posait SUT g§ bàfi; puis 9P 

versait le côté plein qui dp$cen 4 ait tandis qne le côté 7 ide 
vgmontait. Souvent aussi ces mesures sont simples et se 
manient à l’aide 4p deu» apses semblables b celles 4 e M e tï- 

« A Ait, h Carcassonne et dans le Midi on ?§ sert en- 
core, an» balles, de mesures de pierre qgi sgnj fixées; 
cela part du même priucjpe (fif* Bulletin mpwtenh#» 
t.XXYUÏ, p, ÜS et 119), 

« Je dois ajouter qn ? an congrès 4 e Sagmuf tenu en 
\ 86 2 , M, de la Tenrette a contesté i’nsage <fe ces vases 4 e 
pierre cpmme mesures de grain? et de liquide, Seing lui, 

ÜS servaient à broyer je fromept pour faire des hosfieS; il 
ajoute qg’on en trouve souvent dans les église? gyec des 
fers b hosties (/%• m#, 184?, p. 349), §ans 

contester cette dernière destination 4 ’one manière absolue» 
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je ne pense pas qu’elle puisse s’appjiquej- à une (ouïe de 
cas divers, » 

M. Aymard, associé corrçspopdapt, pyésept à ty séance, 
fait connaître cinq ustensiles ae pierrç qui existent daps le 
Y play, sayoir : au Puy, £ Saint-Paulien, sur le pjateap du 
château de Polignac et village Çeysac ? localités re- 
marquables par de préciepx restes de monupients gallo- 
romains, non moins que par leurs édifices du moyen âge. 

« Ces sortes de vases, dit-il, peuvent être comparés avec 
ceux dont il a été question dans le j Bulletin de la Société, et 
avec ceux que M. f’^bbé £Jpph§t & signalés. Seulement, au 
lieu d’une seule c§y^é ? comme pp offrant les vases de la 
Puisaye et de Met$, au lieu de depx ? ppmme les montrent 
certains de ces ustensiles pb§erY§§ ffqrmandie, ceux du 
Yelay en ont quatre. 

« Trois de 'ces çnrfen* pappppippts* ont été publiés en 
4826! par Mangop de la Ï#n4e historiques sur les 

antiquités du département 4$ fa $#H(Ç -{' oire 9 P« 162), qui 
s’exprime ainsi : 

« Longtemps j’ai hésité à Wtè idée de trois mo “ 

« numents singuliers. Semblables Pun à l’autre, à très-peu 
« de chose près, ils paraissent avoir été destinés au même 
« usage. Le travail en est beau et porte le cachet antique. 
« Leur conservation est entière, mais je n’ai pas deviné à 
c quoi ils ont pu servir ; d’antres n’ont pas été plus heu- 
« reux que moi. Chacpo 4$ jppquments est d’un seul 

« bloc, et travaillé de mèftt8 Jg§ deux faces ; deux sont 
« en grès blanc, et un troisième est en granit gris, à grain 
« fin, micacé de noir. La première de ces pierres est à 
« Saint-P^ujien.,.^ la seconde est sqr lp plateau du rocher 
« de Polignac... j la troisième est dans le jardin de M. Jules 
« Bertrand, près la porte de Vienne^ au Puy 2 . Voici la 


1 . tas deux autres sont, l’un dans la pippriété dit» \e petit? Versailles, 
PïH 4 U Ppy \ W rillagp |if Ceyf^ t 

2. Cçlle-cj est aujourd’hui au Musée du Pujf. 


Digitized by LjOoq le 



— *52 — 


« description de cette dernière pierre qui porte un cachet 
« plus marqué, et qui est plus ornée que les deux autres, 
« ayant néanmoins, avec elle, une parfaite analogie. La 
« forme de ce singulier monument est celle d’une croix 
< dont les croisillons son égaux entre eux, et dont les quatre 
« extrémités sont creusées et polies avec beaucoup de soin, 
c comme de petites écuelles. Les croisillons en sont taillés 



<- — -- eu 385 -> 
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« octogonalement. Les vases creusés dans la partie supé- 
« rieure de ces croisillons ont des becs bien déterminés 
« qui se correspondent dans le meme sens, d’un vase à 
« l’autre; au centre de la pierre, des deux côtés, se trouve 
« un pivot, qui servait, sans doute, à la tenir suspendue, 
« et à lui donner un mouvement de rotation; ce qu’an- 
« noncent les becs des vases pratiqués de manière à verser 
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« du même cftté une liqueur quelconque. Son ornement 
« consiste en huit pommes de pin détachées et supportées 
« par 0es ygjrqgf OH baguettes, dont quatre de chaque 
« côté, $ partent d’un cercle formant le 

« centre, au mfllPH fluH 116 ! est tourillon en fer. » 

« L^h&iqpof 4@ h pierre est de 0,42, sa plus grande lar- 
geur également de 0,42, sqn épaisseur de 0,315. Les vases 
ont, à leur ouverture, un diamètre de 0,20 et une profon- 
deur de 0,42? 

« lies dei§ÎB§ p|-jqiut§| représentant le plus parfait de 
ees ustensile, r^petoi qui PSt pqpservé au Musée du Puy et 
qui y |§Rt 4’ètF# décria *= fout yoir à l’échelle d’un décimètre 
pour m mètre la forme du monument sous tous ses §?- 
pppt§, 

i Trois de§ pavités ont uuu semblable capacité \ trois 
litres j la quatrième ue douue qu environ 4eu* litres et 
demi } m l’ime pi Vautre ue porrespond à d’ancjeuues me- 
suras du pays. l/uuu de ees pav^és, outre sa gquttière, 
pffrq aq même bord supérieur une rigole curviligne dont 
il est diffipile dupliquer ta destination. 

« On remarquera également, un peu au-dessous de la 
gouttière, une encoche eq façon de larmier, qui fournira 
peut-être une indication relative à la nature des matières pro- 
bablement plus ou iqoins liquides que les vases déver- 
saient. 

i Les deu* tourillons qui servaient à rendre la pierre mo- 
itié sont fpftemput §ppllés daqs du plomb; l’un d’eux, qui 
e St ÎUtaPt, a son extrémité pgfcée d’un trou pour une cla- 
y§ttPi Vautre est brisé, 

* ïl U ? pst pas inv^aisamblable d’assigner à l’époque ro- 
maipp lu spécimen coqs£|Té SU mU6 ée, suivant l’opinion de 
IVfaugûn de la £aud e » qai a justement remarqué son beau 
travail et sou POPhol antique. J’ajoute que les pommes de 
pin sont §culptéa§ 4ap s le lyiêuae sentiment de dessin qu’on 
observe à celles figurées sur des monuments de l’antiquité, 
notamment sur des cippes funéraires gallo-romains du Mu- 
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$ée de Péfigueux, et sur un piarbre figuré par Montfaucon 
(ÿ4ntt Jï?| pl. cxx*). 

g 'fgutefois, je n’oserais affirmer, à }’égar4 4e quejques- 
pps de C£s ustensiles moins ornés, qu’pn n’en eût pas con- 
tinué l’emploi dans le cours du moyen âge, malgré leqr 
grande rareté qui semble indiquer une daté plus ancienne. 

« Quant à leur destination, sans rejeter l’hypothèse qui 
les affecterait à des usages domestiques, n’y aurait-il pas 
lieu d’examiner également si les pon)p)£s 4 e P^ n qu’on sait 
avoir été copsacrées à Cybèle* et quj décorent, comme il a 
été dit, des jpppjiments de l’antiquité païeppe, p’offriraient 
pas aussi sup notpg pierre un symbole de cpJte?? Je me borne 
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. ... quercua Jovi 

Et paytfu* Veperi plaçât, PJiœ^p Jaujrea, 

Pinus Cjrbelæ , populus celsa IJerculi. 

[Phædri fab ti lib. III, fab. xvn.) 

2. Montfaucon ( L'Ant . expiât. I, pl. m, fig. 1 et 2, et t. III, pl. cxxx) 
a figuré divers monuments représentant Cybèle accompagnée de l’arbre de 
pin, ou tenant une corne d’abondance dans laquelle est une pomme de pin 
parmi d’autres fruits ; une médaille porte la légende : filiT&I DEVM SA- 
LVTARI, « ce qui peut s’entendre, dit Montfaucon, que Cybèle était in- 
voquée pour la santé. » Dans ce cas, on se demanderait si nos vases Sau- 
raient pas servi de mortiers pour broyer des p lan t*» médicinales et en 
extraire des breuvages que les prêtres auraient vendus aur adorateurs de 
cette divinité. Cette conjecture, plausible ou nop, aura du ipoins le mérite 
de solliciter plus vivement l’attention sur ces curieux monuments. 
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à poser cette question, attendant qu’elle puisse être mieux 
élucidée par d’autres particularités d’ustensiles analogues. 

« Sous ce rapport de symbolisme, la pierre de Polignac 
qui est en grès, et dont voici les dessins *, ne peut fournir 
de renseignements suffisamment^ précis : 



« Néanmoins il faut remarquer le système d’ornementation 
que semblent comporter, malgré leur état plus ou moins 
fruste, seize petits fruits oblongs, comme des amandes sculp- 
tées en relief aux deux faces principales du monument s . 

« A d’autres égards ce spécimen, bien que les croisillons 
y conservent encore la forme octogonale, montre une va- 


-I . Je dois ces dessins à l’obligeance de M. Bruno Dusan, directeur de la 
Revue archéologique du Midi, qui, dans'un récent voyage au Puy, les a, 
sur ma demande, relevés avec soin. 

2. Aurions-nous ici la représentation de certains fruits, peut-être médi- 
cinaux, qu’on broyait dans ces mortiers ? Par un rapprochement avec la 
pomme de pin du précédent monument, les vieux livres de pharmacie nous 
apprennent que jadis le pin à pignon fournissait des semences nommées 
pignons doux , donnant une amande oléagineuse et dont on faisait des 
émulsions tempérantes. 
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riante dans la disposition des côtés dn prisme. On voit aussi 
que la gouttière est à peine marquée par une faible dépres- 
sion du bord de chaque vase. 

«En outre, le tourillon, où il n’existe aucune trace de fer, 



n’est représenté ici que par la saillie discoïde qui occupait 
le centre de chaque face de la croix et qui, à peu près in- 
tacte d’un côté, paraît avoir disparu de l’autre par l’usure. 
« Enfin chacune des cavités mesure sept litres, c’est-à- 
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dire plus dii double de là capacité des vases <lè lâ piefrfë 
du müsée, nouvelle prèuvë qiiè cés crëux n’ëlaiènt jtàé dèk* 
dnés à servir de mesures. 

« Quant aux autres spëciméns ôbsèrvés da üi tè Ÿélày, 
il faudrait léà revoit fJbür en donner ifflê ëiâcte description, 
mais la saison d’hifét fie me permët fias d’aller sur les 
lieux. Je m’eirififësserai plus tard d’eti Étire une étude, si la 
communication tjtil précède a pu intéresser lâ Société. » 

M. Bourcfuéldt entretient en ces termes lâ Société de la 
découverte d’iin cimetière gallo-romain à Héry (Yonne) : 

« M. Bernard père ayant fait, il y a une quinzaine d’an- 
nées 1 , opérer une fouille à l’fendtbit dit : La Chapelle , près 
des dernières maisons du village d’Héry ou Airy 2 (Jriacus), 
bourg du canton de Séignelay, on y A décbiivèrtun cime- 
tière romain, k ihcitiêration, des osfcëments calcinés, des 
cendres, des vases ët différents objets èti bronze* en argile 
et en verre. 

« Voici la liste des monuments sortis de la fouille, qui 
sont conservés dans la collection de M. Paul Bernard fils, 
maire d’Héry : 

1° 3 médailles romaines très-frustes ët que je n’ai pu 
reconnaître. 

2° Un grand nombre de vases en terre rose, de formes et 
de dimensions très-diverses. Ils sont peu cuits, b’ont au- 
cune couverte, et, sauf quelques-uns, sont dépourvus 
d’ornements. Les vases ornés (j’en ai remarqué ët dessiné 
deux) ont un tour très-gracieux et des teliëfs âgïëftbles. Plu- 
sieurs vases contenaient ét conservent ëfïëbré de la terre 
mêlée de cendres et d’ossements, qui y formé fine masse 
solide et résistante. 


4. Vers \ 852. 

2. Étienne Africain, dans sa P'ie de saint Àmatre, écrite an VI* siècle, 
dit qàë lé boùtg d’Àtrjr appartfcriaU aux énëétirès de Martfié; femme de 
saint Amâtre, et que cette dame y est morte {Acta SS. Bol , 4* r mai, p. 56. 

V . sur ^Héry, Lebeuf, Mem. sur Vkist . d* Auxerre , t. II, preuv . 208, et 
Leblanc, Rech . sur Auxerre, ft, 224 . 
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3® Quelques fragments âé vâsés en tèfrè fütigfc, stvêd tifi 
vernis et des ornements. 

4° Un inorceaii de tuilë arfohcüe. 

5° Deux animaux en terré rosé, cïèüséj défit ît fié sùb- 
siste qu’une partie, L’ün d’ëüx est tiü lion • l’aütrë séfliblé 
être un lapin. Ils àvaièrit l’un et l’àiitre & 8 pouces Hé 
longueur. Etait-ce des vases, des jouets? 

6° Une petite poignée en fer élégamment travaillée. 

7 Ü Trois fitiülés en bronzé, deux de forme Séinblable. 

8° ÎJne boucle ronde ên fer. 

9® Üne petite boulé allongée ôü làrmë éè "terre (fdhne 
de poire). 

« Il n’y avait ni inscription, ni non! de pôtièr daiià ou 
sur les vases. » 

M. de Witte communique a là Société lès photographies 
de deux fragments de poterie rofiiainë défit il l’à déjà en- 
tretenue sommairemënt, au mois d’août dernier, trouvés à 
Vichy (départ, de l’Ailier). Ces deux fragments Sont con- 
servés chez un amateur zélé de cëtte ville, M. Ëâmbert, 
possesseur d’une curieiisé et iniéressantè collëctibn d’an- 
tiquités gallo-romandes, récüeilliés dans les eùvirons, ét 
qui a eu l’obligeance de permettre à St. de Witte de faire 
faire les photographies destinées k être mises sôus lés yeux 
de la Société. 

Les deux fragments en question faisaient partie d’un vase 
à couverte noire et décoré de sujets en relief. Sur le premier 
on voit un char de triomphe richement décèré et traîné par 
4es captifs. Afàméüreiisemènt le persôfinagë impérial qui y 
était placé a complètement disparu, lë fragment së trouvafit 
rompu précisément au-dessus de la caisse du chai*. Sur le 
second fragment paraît un personnage jeune et imberbe, en 
costume oriental, coiffé dii bonfiét phrygien et vêtu d’ariaxy- 
rldes, qui s’avàncë vers deux autres personnages, üfi hoifimé 
èt une femme, eh costumé romand. Dé la inàiri droite il tient 
un rameau d’olivier et de la gauche une patère. Un enfant, 
les bras levés, est debout entre la femme et le ferèofinage 
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Têtu à l’orientale. D’autres figures, plus ou moins mutilées, 
accompagnent ce groupe. 

M. de Witte ajoute : « Il s’agissait de rechercher à quels 
faits historiques peuvent se rapporter les reliefs ^jue nous 
montrent ces fragments. Plusieurs empereurs romains ont 
pris les titres de Parthicus et d’ Armeniacus. Plusieurs 
triomphes sont mentionnés pour des victoires remportées 
sur les nations de l’Asie. Sans remonter aux commence- 
ments de l’empire, on trouve en l’an 166 après J. C. le 
triomphe de Marc-Aurèle et de L. Yérus sur les Parthes, 
lesMèdes et les Ailnéniens. Caracalla, avec l’autorisation de 
son père, triomphe des Juifs en 198. Plus tard, l’histoire 
mentionne les triomphes de Gallien en 262 ou 263, d’Auré- 
lien en 274, de Probus en 280 ou 281. Mais aucun de ces 
triomphes ne peut être reconnu dans les reliefs que nous 
avons sous les yeux. L’empereur, vêtu de la toge qui parait 
ici, n’a pas de barbe, et Marc-Aurèle, L. Yérus, Gallien, 
Aurélien, Probus sont tous figurés sur leurs monnaies et les 
autres monuments où ils paraissent avec une barbe plus 
ou moins fournie. Il n’y aurait que Caracalla seul auquel 
on pourrait songer ; mais il semble que s’il s’était agi de 
représenter Caracalla recevant les hommages d’un roi des 
Parthes, Septitae-Sévère aurait paru à côté de lui, d’autant 
plus qu’au dire de Spartien 1 , Caracalla ne triompha que 
des Juifs, quoique ses monnaies lui donnent, comme à son 
père, le titre de Parthicus . 

« Il ne peut pas être question de Gordien III, dont le 
triomphe sur les Perses n’eut pas lieu, puisque Philippe 
l’Arabe, préfet du prétoire, l’avait fait assassiner avant la 
cérémonie. 

« J’avais pensé un instant à Sévère- Alexandre, qui, le 
7 des calendes d’octobre (27 sept.) 233, triompha des Per- 
ses; le jeune empereur n’était alors âgé que d’environ 
28 ans. Le roi barbare, qui vient offrir la terre et l’eau, 

4. Sept. Sev. XVI. 
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en implorant la paix, aurait été Artaxerce, le vainqueur 
d’Artaban IV, dernier roi de la race des Arsacides. Mais 
les monnaies frappées au nom de ce prince le représentent 
constamment avec une longue barbe, ta femme placée de- 
vant l’empereur aurait été Julia Mamæa, sa mère, qui 
exerça une grande influence sur les affaires publiques pen- 
dant toute la durée du règne de son fils. Mais il faut aban- 
donner cette idée. 

« Le style des deux bas-reliefs annonce une bonne époque 
de l’art romain, et il est permis de penser à Trajan qui, 
comme on sait, obtint le titre de Parthicus , à la suite de ses 
grandes victoires remportées sur les peuples de l’Orient, et 
auquel Hadrien 1 fit décerner les honneurs du triomphe, 
après sa mort, en l’an il 8 après J. G. Son image fut placée 
dans le char triomphal, fait que rappelle un denier d’or du 
Musée Britannique ; la légende est : TRIVMPHVS PAR- 
THICVS 2 . 

« Si l’on admet que l’empereur figuré sur l’un des frag- 
ments est Trajan, la princesse placée auprès de lui doit être 
sa femme Plotine qui l’accompagna dans son expédition en 
Orient. En effet, la coiffure de l’impératrice, quand on 
l’examine attentivement à la loupe, rappelle les coiffures, 
données aux princesses de cette époque, Matidie, Marciane^ 
et Plotine. 

« Le roi barbare qui vient faire hommage à Trajan est 
Parthamaspate que l’empereur imposa comme souverain 
aux Parthes*. » 

A la demande de M. le président, M. de Witte promet 
à la Société de lire un mémoire sur les deux précieux frag- 
ments de poterie de la collection de M. Rambert. 

M. Pol. Nicard, résume ainsi qu’il suit le rapport de 
M. Michel Étienne de Rossi, sur les découvertes faites 

\ . Spartian. Hadr. VI. 

2. - Cohen, Impériales , t. II, p. 45, n° 280. — Cf. Eckhel, D, N. VI, 
p. 444 . • 

3. Xiphilin. Excerpt, Dionis Cass . XLVIII, 30. 

Ant. Bulletin. i l 
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dan* te campagne (te Rome au poiiy d* *pq do l’atefeéolfH 
gioditç -historique. Aprè* avoir rappelé ce p§#*age de 
Ruflou, oublié aujourd’hui. « tes homme* ont mmmmè 
par aiguiser en forme de haches ces cailloux durs» eus jades» 
eus pierres de foudre que l’on crut tombées des nues- et 
formées par te tonnerre, et qui néanmoins ue sont que tes 
premiers monument* de l’art de l’homme dan* l’état de pur* 
nature, » M. Nicard ajoute : 

« M, Mtehel-^tteuue de Rossi a publié» il y a quelcpies 
mois, m rapport sur tes découvertes paléoethnologiques 
du b&s$ia de te campagne de Rome, qu’il avait lu le H 
décembre dernier, h te séance annuelle de l’ Institut ar- 
chéologique de Rome» et dont il a hisp voulu adresser à 
notre Société uu exemplaire. Ce rapport se divise en cinq 
paragraphes : te premier traite des connaissances répan- 
dues dans l’antiquité au sujet des temps préhistoriques» la 
second, de l’âge archéolithique ; le troisième, de i’épqqua 
néolithique ; le quatrième» de l’âge du bronze j le cinquième 
et dernter» de l’âge du fer. 

« Notre confrère, M. de Lasteyrie» a critiqué ces exprès* 
sions dans un article* très -intéressant, qu’il vient de publier 
sur Histoire du travail à l’Exposition universelle^ 

« I^e rapport de M. de Rossi est accompagné de planches, 
et j’ai pensé qu’il ne serait pas sans intérêt pour npu* d’emr 
prunter à ce travail quelques pages qui permettent de 
prononcer, en parfaite connaissance de cause, sur l’âge apr 
proximatif des vases funéraires trouvés près d’Albano, 
décrits par notre regrettable confrère, M. la duc de plaças, 
dans le tome XXVIII de nos Mémoires ; et en même temps 
de faire figurer dans notre bulletin quelques-uns des vases, 
en très-grand nombre, qui ont été récemment découverts 
dans la même localité, lesquels s'augmentent chaque jour, 
et pour ainsi dire au fur et à mesure que la culture de la 
vigne s’accroît aux environs de Rome et que l’attantipn des 
archéologues et des géologues semble plus particulièrement 
dirigée vers les mêmes lieux* 
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« Voici c^qü« dît II. de Rossi à ce sujet ; 

G, V. AGE DU FWU 

NÉq»0?0LKS BNSKVW43ÇS SOUS LES CAVES DU VOLCAN DU LtTWtf • 

A 

c Vient ensuite l’âge du fer, dont les vestiges comme 
plus récents se montrent jusques à l’époque historique, mais, 
néanmoins, ne peuvent être facilement distingués dans les 
écrivains de l’antiquité classique, qui font beaucoup trop 
d’allusions à cet égard pour qu’il soit facile de les recon- 
naître partout. Au nombre des monuments de Pâge du 
fer, je crois devoir placer les vases célèbres, quoique si 
peu étudiés, qui ont été trouvés en 1847 sur le territoire ^ 
du Latium, au mont Cuceo et au mont Crescenzio. Dans 
Je voisinage du lac de Castello on rencontre, sous quel- 
ques pouces de terre végétale, une couche peu épaisse de 
péperino, laquelle recouvre un sable jaunâtre qui n’est autre 
chose qu’une ceudre volcanique. La plantation de quelques 
vignes ayant amené la destruction du péperino, on vit apr 
paraître, dans cette cendre, quelques urnes en terre cuite 
d’une fabrication très -grossière, chacune d’elles contenait 
des vases de matière semblable, qui avaient la forme d’une 
cabane et qui renfermaient, avec des os humains calcinés, 
quelques objets en ambre et des fibules en bronze. Un grand 
nombre d’autres vases en terre cuite, de grandeur et de 
formes différentes étaient rangés autour de ces cabanes. 

Je ne me propose pas de répéter tout ce qui a été dit au 
sujet de la découverte faite en 1847, parce que l’importance 
des objets anciennement découverts et l’intérêt tout nouveau 
des dernières fouilles pratiquées où elle avait eu lieu m’o- 
bligent d’en faire le sujet d’un mémoire particulier. 

« Qu’il me suffise de rappeler ici qu’ Alexandre Visconli 
reconnaît dans ces vases des urnes sépulcrales très; -ancien- 
nement ensevelies par le volcan, que d^autres archéologues 
an contraire y virent Fœuvre des barbares vernis du Nord 
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an cinquième siècle de notre ère, et que d’antres, enfin, 
admirent l’opinion de A. Visconti, mais avec quelques 
modifications, notamment M. le duc de Blacas. Jusques à 
présent l’incertitude dans laquelle on était au sujet de l’é- 
poque à laquelle ces vases peuvent remonté*, n’a pas em- 
pêché la plupart des archéologues de penser qu’ils avaient 
été introduits dans la couche du péperino en suivant le 
chemin antique découvert au même endroit par le cheva- 
lier Rosa. Mais le progrès des sciences préhistoriques nous 
démontrent qu’il existe une grande analogie entre les pro- 
duits de la céramique découverts au Monte Crescenzio 
et ceux de l’âge du fer retrouvés dans les localités citées 
plus haut. M. le duc de Blacas a cru devoir dans son Mé- 
moire prémunir les archéologues contre le danger de rap- 
procher les découvertes faites dans une localité de celles 
opérées ailleurs, lorsque les unes et les autres semblent 
avoir quelque analogie. » — M. de Rossi continue ainsi : 

« C’est ce qui a engagé, au mois de mai dernier, M. le 
professeur Ponzi (auteur du Mémoire auquel M. le duc de 
Blacas a emprunté toute la partie géologique du sien), le 
chevalier Rosa, le docteur Pigorini, M. Fiorelli et moi à 
nous rendre sur les lieux de la découverte pour agiter 
ensemble la question de savoir si nous devions admettre 
ou rejeter l’opinion émise par A. Visconti, qui inclinait à 
penser que les vases funéraires d’Albano avaient (été fabri- 
qués avant l’éruption des matières volcaniques dans les- 
quelles ils ont été rencontrés. Un premier examen nous a 
conduits à croire à l’unanimité, que Visconti avait eu pai>- 
faitement raison de soutenir l’opinion qu’il avait émise; 
mais depuis cette importante vérification j’ai, seul de mon 
côté, continué mes recherches, à l’effet de déterminer avec 
plus de certitude encore le gisement de ces vases et d’établir 
s’ils étaient on non postérieurs à telle ou telle éruption 
volcanique. Mon but était en outre de retrouver les habita- 
tions de ceux qui ont élevé les nécropoles où ils ont été en- 
sevelis, de comparer ces monuments aux monuments déjà 
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connus, et enfin de déterminer d’une manière approxima- 
tive leur place dans la série chronologique des produits de 
l’industrie humaine primitive. Et, en vérité, j’ai obtenu 
plus que je n’osais l’espérer; après avoir en premier lien 
recueilli toutes les notions acquises antérieurement au sujet 
de la découverte faite en 1 81 7, et après les avoir soigneu- 
sement vérifiées sur le terrain, j’ai reconnu qu’une fois la 
couche de péperino enlevée, l’endroit où ces vases ont été 
rencontrés forme une véritable nécropole, établie sur une 
surface considérable, une espèce d 'area^ de place décou- 
verte, comme celle qu’on ménageait au devant des cimetières 
antiques, autour de laquelle étaient rangées les tombes, et 
qui servaient à'ustrinum. Cette disposition du terrain est 
d’ordinaire le signe certain d’une nécropole importante et 
cette nécropole elle-même suppose une nombreuse popu- 
lation. La couche de péperino sous laquelle la nécropole 
en question se trouve ensevelie s’étend sur un vaste espace 
et atteint une profondeur d’un mètre à un mètre cinquante 
centimètres, indice d’une éruption volcanique très-forte. 
Pour m’assurer d’une manière plus certaine du véritable 
gisement des vases dans la couche du péperino, je l’ai bri- 
sée précisément à l’endroit où s’étaient arrêtés les défon- 
cements pratiqués par les vignerons, et précisément sur les 
bords d’une entaille, où déjà deux petits vases avaient 
été rencontrés. A la partie inférieure de la couche de 
cendre sur laquelle repose le péperino, et qui sert de lit à 
cette cendre, j’ai découvert des fragments d’une grande 
urne, semblable à celles qui ont été découvertes en 1817, 
et qui elle-même avait renfermé ces deux petits vases. 
L’homogénéité et la dureté du sable ne permettaient pas de 
mettre en doute un seul instant que ce même sable n’eût 
réellement incorporé les fragments de cette urne au mo- 
ment de la pluie de cendres. M.C. Meluzzi m’a positivement 
assuré qu’il a trouvé en 1864, dans sa vigne du mont Cres- 
cenzio, une grande urne semblable, laquelle, malgré tous 
ses efforts, a été brisée. Cette urne contenait un grand 
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nombre 4e poteries, qui eut été également eu grande partie 
brisées, et dont Rota et moi nous avons tetreuté les dé- 
bris sur la terra végétale. Dans notre exploration commune 
mentionnée plus haut, un esses grand nombre d’objets en 
bronze, c'est-à-dire dé fibules, de fers de lanee, de cou- 
teaux qui se trouvaient renfermés dans la même urne, ont 
été dispersés en même temps qne les débris du vase qui les 
contenait* Les vases conservés que j’ai fait figurer m’ont 
été donnés généreusement par Melozzi pour servir à enrichir 
l’histoire de notre commune patrie. La même personne 
m’avait promis, de la manière la plus eapresse, de se livrer 
aux recherches les plas minutieuses lorsqu’elle continue- 
rait à briser la couche du péperino pour y planter de non-» 
velles vignes et, de fait, le 2ê du mois de décembre de 
l’année passée, j’arrivais moi-même sur les lieux très- 
peu de temps après une nouvelle découverte, laquelle 
même était si récente que je n’hésite pas à dire qu'elle a eu 
lieu en ma présence. Tétais accompagné de IL Paul Man- 
tovani, une grande urne était encore ensevelie dans la 
cendre volcanique et recouverte du péperino comme dans 
les découvertes précédentes, et, conséquemment, le doute 
n’était plus permis. Cette urne contenait trois vases seulement; 
l’un d’eux fut brisé en même temps que l’urne qui le ren- 
fermait. J’ai fait figurer les deux autres. Les eendres qui 
remplissaient l’urne * ne nous permirent pas de distinguer 
les restes des ossements brûlés qui devaient très-proba- 
blement s’ j trouver renfermés. A très-peu de distance nous 
trouvâmes dans le péperino le vase que j’ai fait figurer éga- 
lement. Au moment, au surplus, où j’écris ces lignes, 
M. C. Meluzzi m’apprend qu’il a rencontré sous la couche 
la plus épaisse du péperino dn mont Crescenrio, entamée 
par lui pour y planter de la vigne, et sur un très-grand es- 
pace, d’autres urnes semblables et précisément à un endroit 
où il n’existe aucune trace de puits verticaux, ni de conduits 
artificiels, ni de fentes par lesquels les vases funéraires au- 
raient pu être introduits. Je me propose de donner dans on 
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eoond rapport le plan, jta coupe et le produit de ces ueu- 
vdles fouilles (pii ont dû être poursuivies par lé même 
propriétaire» 

c Autant dans la fouille pratiquée par motanéme que dam 
d’autres explorations j dont les résultats ont été encore plus 
heureux* il a été rencontré s ods la couche du péperino, 
épaisse d'environ cinquante centimètres, et à la face infé- 
rieure de cette couche des impressions fossiles du folium 
perenke (connu Sous le nom d’ivraie, plante très-commune 
encore de nos jours). Cette curieuse particularité permet dé 
penser que la vie végétative s’était développée sous cette 
lave, et qu’une seconde éruption volcanique très^postérieure 
à la première, a recouvert de la Couche de péperino actuelle 
la cendre qui nourrissait l’ivraie. À cette dernière croûte 
s’arrêtent les couches volcaniques ) d’où nous pouvons Con- 
clure avec certitude que deux éruptions ont recouvert les 
vases en question, et que, depuis, l’action ignée du cratère 
albain a cessé. Dans un rapport spécial, je me proposé dé 
faire connaître plusieurs circonstances particulières propres 
à jeter une lumière complète sur la catastrophe qui a en- 
glouti la nécropole primitive, l’ai pu, au surplus, vérifier 
moi-même qu’une grande partie des Vases engloutis a été 
brisée eu morceaux, quoique l’éruption ne fût qu’une phdè 
de cendres. Gette pluie enflammée a seule déterminé la 
rupture des urnes les plus grandes. J’ai acquis des preuves 
évidentes dè ce que j’ose avancer ici. 

« D’autres faits déjà observés par À. Viîconti restaient à 
expliquer, et plus particulièrement celui d’entre eux, au- 
quel personne ne pouvait croire, constatant la présence de 
plusieurs clous en fer dans la masse du péperino. Les géolo- 
gues notamment, lorsqu’il fut signalé pour la première fois, 
crurent sans hésiter qu’où avait pris pour des dOuS des 
fragments cristallisés de fèr Hmonitique, qui se rencontré 
asse* souvent dans ce dépôt volcanique, et que les auteurs 
des fbttflles n’avaiènt pas reconnus comme tels. J’ai vérifié 
que ces prétendus clous sont réellement des objets én fer 
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travaillé par des mains humaines, et fait figurer un de ces 
fragments, qui n’est autre qu’un fer de. lance» Il paraît, 
au surplus, que la découverte de fers semblables n’a eu lieu 
que ;dans la partie supérieure de la couche du péperino ou 
à la superficie des cendres volcaniques. En effet, il ne résulte 
ni des termes mêmes du rapport d’A. Visconti, ni de mes 
propres recherches que ces fers aient été rencontrés à l'in- 
térieur des urnes ; je soupçonne, en conséquence, que les 
objets manufacturés recouverts par les cendres appartien- 
nent à la période du bronze et que le fer s’est trouvé agglo- 
méré avec la couche du péperino par les dernières érup- 
tions. , Cependant, je ne dois pas oublier de dire que l'un 
des vases en question a été coloré par l’oxyde de fer, indice 
évident du contact de ces vases avec ce métal, et que ces 
mêmes objets se trouvent toujours dans la colline là oh les 
vase* se rencontrent. C’est ce qui m’empêche de me pronon- 
cer au sujet de la question de savoir si les objets manufactu- 
rés dont je signale en passant l’existence, appartiennent à la 
même époque ou à deux époques différentes; de nouvelles 
découvertes permettront sans doute de résoudre le problème. 

«Le désir très-vif de retrouver les habitations des hommes 
ensevelis dans cette antique nécropole m’a conduit à en re- 
chercher les vestiges sur les bords des lacs aujourd’hui des 
séchés dont les géologues ont signalé l’existence sur les 
mêmes, collines et qui existaient quand le lac actuel de Cas- 
tello n'était encore qu’un cratère igné. Mon premier soin 
fut de confronter sur les lieux les indications laissées par 
Visconti de deux vignes situées dans le voisinage du val 
Marciana, d’où étaient sortis à . l'improviste, au-dessous de 
la couche du péperino, des vases analogues à ceux s du 
Mont Crescenzio. J’ai pu constater cependant que ces deux 
vignes étaient situées toutes les deux sur la rive du lac du 
val Marciana et touchaient en même temps aux couches 
volcaniques du Mont Crescenzio et voir en même temps 
tout le terrain couvert de fragments de vases semblables à 
ceux depuis longtemps signalés. 
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« Ces indices étaient très-favorables à l’opinion que j’avais 
conçue moi-même que là avaient été les habitations contem- 
poraines de la nécropole, mais cependant aucun des faits 
observés en 4 817 ne venaient le confirmer, . sauf toutefois 
un seul, c’est que sur la rive du même lac, mais sur la 
partie opposée à celle dont je viens de parler, on avait ren- 
contré sous la couche du péperino et au-dessous des cendres 
volcaniques, des parties de charbon brûlé, de véritables 
braises indiquant clairement autant de foyers domestiques. 

« La découverte du Val Marciana m’a conduit à en faire 
d’autres plus décisives encore. Dans la plaine, entre Marino 
et Rocca di Papa, sourd la fontaine aujourd'hui connue sous 
le nom de fontaine del Gapo d’Àcqua et del fiarco, et qui 
tfest autre que la célèbre fontaine appelée par les anciens 
Caput Âquæ Ferentinæ , auprès de laquelle se tenaient les as- 
semblées ou diètes des villes latines confédérées : la source 
actuelle est formée du reste des eaux abondantes qui autre- 
fois se réunissaient dans le même lieu et dont aujourd’hui 
nous ne voyons plus que le vaste bassin. Là aussi les cou- 
ches de la cendre volcanique et du péperino solidifié du cra- 
tère alban forment des strates régulières, et le sol cultivé 
renferme un grand nombre de fragments de poterie sem- 
blables à ceux que nous avons signalés plus haut. Dans le 
même endroit, précisément et sur une superficie carrée de 
4125 mètres, on a découvert en 4860 jusqu’à 60 morceaux 
de vases sous le péperino dans les cendres volcaniques, 
parmi lesquels les lampes abondent. Ceux qui ont survécu à 
la destruction se trouvent représentés ici ; quelques grandes 
urnes ont été rencontrées auprès de vases plus petits, mais 
vidés et isolées, quatre fibules et un bracelet en bronze se 
retrouvaient encore dans le vase figuré sous le numéro 57. 
U est nécessaire de remarquer que les objets en question se 
rencontrent groupés par cinq, huit, dix, et que chacun de ces 
groupes, formés d’objets de même nature, repose sur une 
couche de terre noirâtre circonscrite par une construction 
carrée, et de quatre palmes de hauteur ; ces constructions 
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régulières et et détritus «Mettre fie dotoatMis pas être 
considérés comme le* indice* d’habitadons f C'est ce que 
de* investigations ultérieures «ois feront connaître; mais, 
dès à présent, non* noos croyons induit à affirmer que le* 
lieux signalés servaient d’habitation et non de sépulture. 
Le voisinage de l’eaa, condition universellement observée 
de l’habitat primitif de l'homme) la position des vases, très* 
différente de celle qui a été observée dans les nécropoles; 
l'absence complète d'ossements brûlés dans les urnes, tau* 
dis qu’on a rencontré un squelette d’homme tout entier, 
semblent démontrer que nous avons rencontré sur ces point* 
une demeure humaine. Bien plus, la boite ossed6e du crâne 
du squelette en question était d’une dureté remarquable, 
et me doute lien de croire qu’il a dû appartenir à un vieil, 
lard qui n’avait pas eu la force de se dérober à l’écuptioh 
sous laquelle il a été enseveli. Il résulte de tous ce* faits 
qu' incontestablement on a rencontré une habitation élevée 
sur les bords du lac, contemporaine de k nécropole du 
Mont-Cresoenzio, dans le lieu même cè pendant tant de 
siècles les députés de la confédération politique et religieuse 
des peuples latins se sont réunis* 

« Quoique mon but ne soit pas de m’arrêter longtemps sur 
cette découverte, cependant je ne puis m’empêcher de si* 
gnaler k différence de k madère employée à confectionner 
les poteries dont il vient d’être question) l’analyse de k pâse 
des vases trouvés dans la nécropole eti 1817 a fait recon- 
naître qu’elle avait été empruntée aux cendres volcaniques 
du Latium. Travaillée grossièrement, cette pâte permet de 
reconnaître à l’œil nu les paillette* de mica, le pyvoxène, 
l’amphigène, substances produites par le volcan) d’un autre 
côté, l’imperfection de 1a cuisson de ces vase* qui n’om 
pas été fabriqués au tour, les ornements dont ik sont revê- 
tus, exécuté* à la main seule, indiquent le* commencements 
de k céramique. Cette infériorité de fabrication offre un 
contraste très-grand avec ceux des bronzes qui se sont ren- 
contrés pék mêle avec le* tessons* De ptas, dans les habi* 


Digitized by LjOoq le 



tâl faftSf avec des t«9êê trè^grossièretaent travaillés, on «ft 
trerane d’autt es qui s’feh éloignent, seras le rapport de 1* ta** 
tière et du tràiraûK Ottxyd tae paraissent etéeutés autour, 
parfaitement cuits ; l’argile n’a pas été tirée dü Letton; Yveà 
d’eux Ta même jusqu’à ofifiHr dea traces de peinture, év!-* 
déminent ce sont des rases étrusques, flous atons donc ici 
deux espèces de poteries : Tune indigène, l’antre Impor* 
tét ; nous pou tous y reconnaître les premières tentatives 
commerciales d’m peuple encore peu civilisé, contemporain 
des éruptions du volcan du Latium, dont Tite-Live pour- 
rait bien avoir parlé (liv. I, c. xxti. In monte Albano lapi- 
dibus pluit ), avec FÉtrurie déjà plus avancée en civilisation. 
Je me propose de donner dans un rapport spécial la des- 
cription des formes dés vases fabriques par les potiers in- 
digènes de l’Italie primitive, formes qui répondaient aux 
besoins du peuple qui les employait, comparées aux formes 
des vases étrusques, ce qui jettera certainement une lu- 
mière très-vive sur un point si important et si nouveau. J’a- 
jouterai qu’en ce moment même un assez grand nombre des 
poteries enfouies au-dessous des stratifications des couches 
déposées par le cratère alban, et que de nouvelles décou- 
vertes augmenteront bien certainement, se rencontrent dans 
plusieurs musées de Rome, au Vatican comme au Capitole* 
au musée Kircher, à l’Université, chez plusieurs particuliers 
de la même ville, MM. Visconti, Ceselli, Ribecchi, Ponzi, 
à Parme, à Macerata, dans la collection du duc de Blacas, 
au Musée britannique, au Musée de Madrid, et partout 
ailleurs qu’en France, depuis la vente si regrettable faite à 
l’Angleterre de la collection de M. le duc de Blacas. 

« Si les faits observés par M. Ponzi sont reconnus cômme 
indubitables, il en résultera : 1° que les poteries en question 
ont été fabriquées dans le Latium, pour la plupart au moins, 
à une époque antérieure à celle qui a vu s’élever les murailles 
de Tusculum et construire l’émissairè du lac d’ Albano, puis- 
que ce lac ne s’est formé que depuis les dernières éruptions 
volcaniques : 2° que les habitats primitifs de cette partie 
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de l’Italie, connue sons le nom.de Latium, avait déjà noué 
des relations commerciales aveo les Étrusques, plus avancés 
en civilisation que les populations latines; et s’il est vrai 
que Tite-Live ait parlé des phénomènes volcaniques qui 
avaient donné lieu à l’établissement de fêtes propres à en 
rappeler le souvenir, la fabrication des poteries en question 
serait de peu antérieure à telle ou telle des éruptions du 
volcan du Mont-Albain, dont l’activité a fini par s’éteindre 
entièrement après s’ètre insensiblement ralenti. » 

Séance du 4 décembre. 

. Présidence de M. de Barthélémy. 

Correspondance . 

MM. de Rochambeau, de Pfaffenhoffen, et Martinez y 
Reguera adressent leurs remercîments à l’occasion de leur 
élection. 

M. Godard-Faultrier, associé correspondant à Angers, 
adresse le moulage d’une clef de grande dimension, cou- 
verte de caractères empruntés à plusieurs alphabets ; l’au- 
thenticité du monument parait très-contestable à la plupart 
des membres présents. 

Travaux. 

Conformément au règlement, la Société procède aux élec- 
tions pour le renouvellement annuel de son bureau. Sont 
élus, pour l’année 1868 : 

Président, M. À. Chabouillet. 

1" vice-président, M. de Guilhermy. 

2* vice-président, M. H. Cocheris. 

Secrétaire, M. Heuzey. 

Secrétaire-adjoint, M. Ed. Aubert. 
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M. de la Villegille est maintenu dans ses fonctions de 
trésorier, pour la troisième année ; M. de Montaiglon est 
élu bibliothécaire-archiviste, en remplacement de M. Nicart ; 
M. Passy, membre de la Commission des fonds en rempla- 
cement de M. Renan; MM. de Barthélemy et Boutaric font 
partie de la Commission des impressions en remplacement 
de MM. de Guilhermy élu vice- président et Egger membre 
sortant. 

M. Brunet de Presle lit un rapport au nom de la Commis- 
sion chargé d’examiner la candidature de M. G. Leroy : 
on passe au scrutin et M. Gabriel Leroy ayant obtenu le 
nombre de suffrages exigé par le règlement, est proclamé 
associé correspondant national à Melun. 

M. Despine, associé correspondant à Annecy annonce 
que dans la première quinzaine du mois de novembre, dans 
le même fonds de terre où le 26 mars 1866 on exhuma 
deux vases, l’un en terre, l’autre en bronze, contenant 
10 700 monnaies romaines du quatrième siècle, qui furent 
décrites par M. G. Vallier, de Grenoble, on vient de faire 
une nouvelle découverte. Cette fois, il s’agit d’une statue en 
bronze de 0,63 de hauteur, et de trois têtes, également en 
bronze qui paraissent représenter des empereurs. Tous ces 
objets étaient sous une grande brique à bords relevés, à 
0,60 de profondeur, derrière Notre-Dame de Pitié, à l’ex- 
trémité du faubourg du Bœuf. Ils ont été acquis depuis 
par M. Auguste Parent, de Paris. 

M. A limer, associé correspondant à Lyon, signale la dé- 
couverte, à Vienne, d’une nouvelle mosaïque antique à 
environ 80 mètres de celle dont il a été parlé dans une 
séance précédente. « Cette mosaïque présentait une surface 
de 8 mètres de long sur 4 de large, divisée, par une tresse 
aux couleurs éclatantes, en vingt-deux compartiments car- 
rés, disposés, à partir du fond de la salle ainsi décorée, 
jusqu’à la moitié de sa longueur, sur quatre rangs et delà 
jusqu’à l’entrée qui était tournée vers l’ouest, autrement dit 
vers le Rhône, et marquée par une très-large bordure 
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blanche faisant refcÿfr do chaque eèté, su* deux rang seu- 
lement f la bordure équivalant par 6a largeur au rang sa^* 
primé à droite et à gauche. Dana ces compartiment* étaient 
inscrits autant de médaillons alternativement carpéset rends, 
ceux-ci encadrés dans «ne torsade pareille pour tous, ceux-» 
U dans des registres d’oves, dans des rangées doubles de postes 
noires et blanches, dans des plates-bandes ornées de feuil» 
lages. 

« Les médaillons de U partie formée de aeiae comparti- 
ments, rangée sur quatre lignes, avaient pour sujets des 
animaux auxquels s’entremêlaient quelques personnages 
dépouillés de leurs cubes, mais dont les attitudes étaient 
malgré cela reconnaissables à leur silhouette nettement dé- 
coupée sur le fond. Un concours extraordinaire des cir- 
constances les plus malencontreuses a nécessité l’enlèvement 
de cette mosaique avec une précipitation très-regrettable. 
Aussi une telle opération qui ne pouvait arriver à bonne 
fin qu’avec du temps et toute sorte de précautions minu- 
tieuses, n’a abouti qu’à l’extraction de quelques lambeaux 
incomplets. Je puis cependant signaler parmi les person- 
nages, un archer décochant une flèche, et qui sera, si l’on 
Veut, un Actéon; et parmi les animaux un lion en marche, 
une panthère bondissante, un sanglier et un onagre dans 
l’action de courir, un lévrier à l'attache à nn arbre, et 
s’élançant en aboyant avec fureur ; enfla, et notamment un 
cerf broutant, dont la tête est coiffée magnifiquement d’une 
ample ramure; fort joli médaillon peu endommagé qu’il 
sera facile de réparer. 

* Pu çété de l’entrée, quatre des six tableaux qui sont 
accouplés sur deux rangs, sont plus grands que les autres 
par la suppression de l’encadrement et offrent aux regards 
la tétrade des Saisons. L’Hiver y est symbolisé par une tête 
de femme, au teint pâle, voilée, jusqu’au bas du front, d’un 
flammeum blanc qui, descendant le long des joues pour se 
rejoindre sous le menton, se répand en plis fins et légers 
sur les épaulas et le devant de la poitrine. Elle est cou- 
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pennée d’une branche de pin à laquelle adhèrent deux 
çùw* b h hauteur 4m tempe»* le tête qui représente 
Carpo, l’Heure de l’Automne, est celle d’une belle jeune 
fendu e an» cheveu» bruns et ondoyants, couronnée de 
feuilles et de fruits de figuier. V Heure de l’Été est brune 
aussi et a le front ceint d’épis de blé et de pavots des 
champs; une boude brillante pend à son oreille. Le haut 
du visage manque, mais à l’aide dn modèle fourni par 
l’Automue pourrait être aisément restitué. L'on n’a rien 
retrouvé du tableau qui contenait la tète de Thalle, l’Heure 
du Printemps ; c’est une perte qui décomplète et déprécie 
une collection à coup sur des plus curieuses* , 

u Entre les tableaux de F Hiver et de F Automne placés 
contre la bordure et ceux du Printemps et de l’Été, étaient 
des médaillons carrés à encadrement de plates-bandes or- 
nées de feuilles de laurier ou d’oranger. L’un représente 
Jason s’apprêtant à monter sur PAvgo dont on aperçoit la 
poupe et l’éehelle d’abordage. H ne reste du chef des Argo- 
nautes qui était dans l’action de la course que le bas de ses 
jambes nues; il devait avoir sur ses épaules, suivant la des- 
cription des poètes, une peau de léopard pu de lion, ou 
porter, comme sur des vases peints, le costume thessalien, 
la chlamydp et le pétase. L’autre médaiUpu pu l’on voit 
au-dessus d’un lit de parade en partie détpuit, up velarium 
tepdu eqtre deux arbres, nous fait assister, si je ne me 
trompe, m dénomment de l’expédition, c’est-à-dire au ma- 
riage do Jase» avec Médée. » 

Séapce du 11 décembre. 

Présidence de H. ds Babtsézxmy, président. 


Travaux. 

M. de ^Gflgpérier communique une série de dessins qui 
açcpu^afpmut un mèmm® de IL Geslia relatifs à une 
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pierre ovoïde, du musée Britannique, représentant un roi 
babylonien ; cette pierre présente quelque analogie avec le 
célèbre caillou de Michaux. 

M. Le Blant commence la première lecture d’un mémoire 
sur l’accusation de magie portée contre les premiers chré- 
tiens. 

M. L. Delisle fait la communication suivante : 

« Les gardes du ms 1680 du fonds de la Sorbonne sont 
formées de deux feuillets d'un registre des comptes des 
œuvres de la ville de Paris sous le règne de Charles V. J’y 
ai remarqué deux articles qui m’ont semblé de nature à 
intéresser la Société des antiquaires, ils fournissent en effet 
des notions assez précises sur des substructions romaines 
qu’on trouva en 1 366 derrière l’ancien parloir aux bour- 
geois. En voici le texte: 

A lui pour avoir fait vuidier et porter hors les terres des douves 
des fossez qui sont derrière la maison de la ville qui est derrière 
les Jacobins, lesquelles estoient fondues et cheues es diz fossez 
par ii fois depuis qu’ilz av oient esté fais et parfais pour cause des 
grans ravines d’eaues et de pluies qui descendirent ou moisd’aoust 
et de septembre l’an mil CCCLXV , qui les firent fondre et cheoir, 
etpouryceulx reallaisier et quérir les vives terres sanz ranffourmer 
que au mains que l’en a peu, et ce faisant lors furent trouvez une 
grant partie de fors murs aux Sarrazins qui donnèrent grant 
peinne à rompre et despecier, dont il y a l toises au lonc sur une 
toise de lé et n toises et demi quart de parfont, mesurées par 
maistre Jehan de Huy, juré du roy nostre sire, qmi font cent vi 
toises et i quart, pour chascune toise boutée avent, faite et parfaite 
sur vi pies de parfont et par marchie fait au dit Robert, si comme 
il appert par un cirographe sur ce fait dès le xvm® jour de sep- 
tembre l’an mil CCCLXV derrain passé, xl s. p. monnoie cou- 
rant à présent le franc pour xvi s. p. par quittance donnée le 
XIII e jour de février, n c xn 1. x s. p. 

A lui pour nin” xvm toises de fossez reallargis et ranffoncies 
plus bas qu’il n’estoient, et en ce faisant furent trouvez grant 
partie des murs fors anciennement faiz par les Sarrazins, qui don- 
nèrent grant penne à rompre et despecier, toutes boutées avent au 
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loue des fossez de la dicte ville entre la porte d 'Enfer et la maison 
de la ville qui est derrière les Jacobins sur xlix toises de lonc iii 
toises de lé et n toises de parfont, mesurées par maitre Jehan de 
Huy, juré du roy nostre sire, pour chascune toise boutée avent au 
lonc du dit fossé, faite et parfaite sur vi pies de parfont et par 
marchie fût au dit Robert, si comme il appert par un cirograph* 
frit dès le xx e jour d’aoust derr. passé, xxxn s. p, monnoie courant 
le franc pour xvi s. p. par quittance donnée le xm* jour de fé- 
vrier clvi 1. xvj s. p. 

« Je dois faire observer que le 1 er de ces articles est 
cité par Sauvai (Preuves des Antiquités de la ville de Paris, 
III, 136), comme appartenant au cinquième et dernier 
compte de Philippe Dacy, payeur désoeuvrés de la ville de 
Paris, du 36 sept. 1666 au 31 janv, 1368. Il est permis 
d’espérer que les indications contenues dans ces deux articles 
de compte pourront trouver place sur le plan archéologique 
de la ville de Paris. » 

M. Quicherat demande la parole et fait remarquer l’ac- 
ception toute particulière au moyen âge de l’adjectif Sarra- 
sinois , qui, lorsqu’il s’applique à un ouvrage de construction, 
indique toujours des ruines romaines. M. Quicherat ajoute 
que des substructions qui se rattachaient, selon toute appa- 
rence, au massif mentionné dans le document, forent mises 
à découvert au coin de la rue Soufflot, lorsqu’on fit le bou- 
levard Saint-Michel. Sous la maison n° 63 de ce boulevard 
s’étendait du nord au sud un mur de plus d’un mètre 
d’épaisseur. Il était fondé à 6 ou 7 mètres au-dessous du 
sol de l’ancienne place Saint-Michel, et si fortement ma- 
çonné qu’on n’en a détruit que ce qu’il fallait pour asseoir 
la nouvelle construction. 

M. Boutaric signale de mémoire, un passage d’un chroni- 
queur du xrv® siècle où il est question de ruines antiques 
voisines du couvent des Jacobins, et où ces ruines sont dé- 
signées sous le nom de Château d$ Hautefewlte . 

M. Quicherat dit qn’il a connaissance du passage que 
vient de rappeler M# Boutaric. C’est dans le continuateur 

Ant. Bulletin. 13 


Digitized by LjOoq le 



178 — 


de Guillaume de Nangis qu’il se trouve ; mais le chroni- 
queur a-t-il indiqué le voisinage des Jacobins ou celui des 
Cordeliers, et les ruines dont il parle n’auraient-elles pas 
existé plutôt dans la direction de la rue Hautefeuille ? 

Vérification faite, c’est derrière le couvent des Jacobins 
que le continuateur de Guillaume de Nangis a placé le châ- 
teau de Hautefeuille. D’ailleurs le chroniqueur est d'accord 
avec le document produit par M. Delisle, quant aux cir- 
constances de la découverte. Elle eut lieu en 1 358 lorsqu’on 
renforça d'un fossé, pour la défense de Paris, la muraille 
de Philippe Auguste. 

Voici le texte du passage : 

Et quod mirum oculis fodientium fossata apparuit evidenter, 
circa centrum fossatarum, ante domum Prædicatorum, prope 
murum ab extra , r eperta sunt fundamenta turrium et castrorum 
tant» fortitudinis et tam miranda conglutinatione csementorum, 
ut vix a quibuscumque malleis Tel etiam instrumentas ferreis 
posse^ dictum opus, utpote Sarracenicum, destrui aliquatenus vel 
disaolvi : quodfiebat ut fossata profondius aptarentur. Et, ut 
fertur, olim ibi fuerat palatium sire castrum quod ab antiquis, 
in gestis qu« nunc adhuc habentur, Altum Folium vocabatur. De 
quibus adhuc vestigia restant. 


Séance du 48 décembre. 

Présidence de M. de Bixtr*lbmy, président. 

Correspondance . 

M. Geslin se porte candidat à la place de membre rési- 
dant, vacante par la mort de M. Grésy : les présentateurs 
sont MM, Michelant et Guérin. MM. de Longpérier, de 
Vogué et Guillaume Rey, sont désignés pour former la 
commission chargée de faire un rapport sur les titres de 
M. Geslin. 
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Travaux . 


M. Àubertin, associé correspondant à Beaune, signale la 
présence à Mont-Saint-Jean d’une inscription qui a été dé- 
chiffrée ainsi» par M. Chappuis, professeur à la faculté des 
lettres de Besançon : 


DEO 

MERCVRIO 
ET APOLONI 
SEXTVS TRI 
FAVST F1LIVS 
V. S. L M 

Cette inscription» très-fruste, sert de piédestal à une croix : 
sa longueur est de 0,743; sa largeur de 0,440; son épais- 
seur de 0,175. 

M. Devais, associé correspondant à Monta uban, transmet 
quelques détails sur une motte en tumulus qui lui a paru se 
rapporter au passage des Âgrimensores , rappelé par M. Bru- 
net de Presle, dans la séance du 1 er mai dernier. 

« Le village de Montbartier, dit M. Devais, dont il est 
question dans une charte de Tannée 676, conservée aux ar- 
chives du département (in Montemberterii quondam ), offre 
un ensemble de monuments antiques assez remarquable. 
C’est d’abord un souterrain-refuge creusé sur la pente de 
la colline qui regarde la vallée de la Garonne, et dans 
lequel on a recueilli des poteries grossières exactement 
semblables à celles des dolmens. Puis c’est un oppidum gau- 
lois situé à rextrémité méridionale du village. Cet oppidum, 
de forme irrégulière, mesure 135 mètres de longeur sur 
95 mètres et 70 mètres dans sa plus grande et sa plus 
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petite largeur. Ses talus ont en moyenne 6 mètres de hau- 
teur. 11 est encore entouré de son fossé, qui sert aujour- 
d’hui de chemin. A quelques mètres, en avant de sa face 
septentrionale, s’élève une grande motte faite de main 
d’homme, mais que la culture a malheureusement déformée 
de manière à ne pouvoir reconnaître si c’est une mette 
funéraire ou défensive, bien que par analogie avec l’oppi- 
dum de Gandalou (commune de Castel-Sarrazin), qui est 
dominé lui aussi par une grande motte placée à l’un de ses 
angles et encore entourée d’ou fossé, on ait d’excellentes 
raisons pour admettre la seconde destination. 

c A 700 mètres an nord de l’oppidum se trouve une 
antre motte dont la base est défendue par un large fossé. 
Celle-ci, qui, dans la charte de 676, porte le nom de vallum 
Euvaldi , appartient incontestablement à la catégorie des 
mottes défensives et n’est aufere chose qu’un ouvrage avancé, 
en d’autres termes un fort détaché. La charrue y ramène 
incessamment à la surface de nombreux fragments de po- 
terie grise, d’origine évidemment gauloise, mais beaucoup, 
moins ancienne que la poterie du souterrain-refuge situé* 
dans le voisinage. 

« Enfin, à 225 mètres à l’Est du vadm EuvqJ4L> il 
existait naguère une troisième motte . Cette dernière a été, 
rasée il y a quelques années. Elle contenait seulement* 
en asse? grande quantité, des charbons, des cendres ?t des 
fragments de poterie et de briques. C’çst là, sans doute un 
de ces monticçlli que Fastus et Valérius, appellent, boto^r 
tinps, 11 est à remarquer que justement sur ce point la 
çbarte de 676 fait détourner à gauche* pour descendre au 
ruisseau de Saudrune {pervertit usque m Mo&et&betferii 
quondam usque i» Stirpiniago et Valium' Euvaldi % wsqp# *9 
media Saldruna ), la limite des possessions données & l*ah* 
baye de Moissac par Nizeziu* et sa femme Irmi^udWh Cfe 
monticule n’aurait-il pas dès lors été élevé, à cette époque, 
pour servir de borne, de ce côté, aux terres de l’abbaye ? 
S’il en était ainsi, ce qui me paraît assez problable, on au- 
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rait la preuve que l’usage décrit par Fastus et Valérius 
était encore en pleine vigueur, dans nos contrées, vers la 
fin du septième siècle » 

M. Quicherat signale une épitaphe intéressante qui est 
gravée contre un pilier au bas de la nef dans l’ancienne 
église abbatiale deMontbenolt (Doubs). La voici : 


C0ND1T0RIV HbC . PVDICISÜ . PVELLE . PARNETE. MESNlER 

DE . GILLlYO . QVE DVM VIX XV M AGERET > ANV . FABRICE 

H • ECCtl. SEDVLO INSERVIRET . MISERABILI CASV PRECI 

HTATA 

ATAM . GEO ILLICO REODIDIT ET AR° PRE G . FERRlCS 

CARÔDELETO . COHEN . H 9 . ÀBB . QVI . ËIVS CASV MISE 

^ ITVC 

HIC PIE INHVMATA . 8 . RL SEPTEBRIS . I5Ï5. 

li s’agit, cooime on le voit, d’une jeune fille qui servait 
lefe maçons, suivant un usage qui existe encore dans nos 
provinces méridionales. Elle se tua en tombant; l’abbé 
commendataire du lieu lui donna la sépulture dans l’église. 
Ce n’était rien moins que l’illustre Ferry Carondelet, am- 
bassadeur de Charles-Quint dont le portrait a été peint par 
Raphaël. L’église de Montbenoît est décorée de plusieurs 
belles pièces de sculpture qu’elle doit à la munificence et au 
bon goût de ce fervent apôtre de la Renaissance. Un bas- 
relief commémoratif de la fondation du monastère exécuté 
par ses ordres! porte la date de 1525, et la chaire abbatialé 
celle de 1526. 

M. de Longpérier lit, au nom de M. Plessier, de la Ferlé 
Gaucher, la note suivante, relative k un moule en terre cuite 
trouvé dans la commune de Meilleray (Seine-èt-Marrie): 

« Ce moule, formé d’une terre poreuse, èst un dé irrégulier 
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dont lefc six faces sont destinées à produire chacune une 
image en relief, en l’appliquant sur une pâte molle. C’est 
un dessin grossier : on peut croire qu’il a été fait pour 
l'usage d’une confrérie de charpentiers, à cause des divers 
attributs qu’il représente. 

c Les deux principales faces d’égales dimensions mesu- 
rent 0,055 à la base, 0,052 de hauteur et 0,0â0 au som- 
met. 

« Sur l’une est un quadrupède d’une exécution si défec- 
tueuse qu’avant de rien hasarder sur son nom, il convient 
de connaître les figures dont il est accompagné. Il est sur- 
monté d'un valet en fer, à l’usage des charpentiers; à ses 
pieds gisent, une croix à long pied et une besaiguë. Les 
outils font penser que l’animal est une chèvre ou un Ane. 
Une chèvre serait une sorte de rébus pour désigner un 
autre outil de la même profession; et un âne, souvenir de 
la fuite en Égypte, rappellerait un des traits principaux de 
la vie de St Joseph, patron des charpentiers; ce quadru- 
pède a le nez dans un V, un compas peut-être. 

« L’autre face représente une fleur de lis, accostée de 
deux points ronds, au sommet d’un bâtonnet vertical qui 
divise en deux parties un châssis plus long que haut, ayant 
l’apparence d’une scie. A droite des spectateurs, une var- 
lope et à gauche une croix. Affrontant la fleur de lis, deux 
assemblages de charpente de combles; le plus petit doit 
être supporté par trois poteaux dont deux seulement sont 
en place. 

« Les deux côtés larges de 0,818 donnent l’épaisseur du 
dé. L’un montre un personnage debout dont la tête beau- 
coup trop forte en comparaison du corps est entourée d’une 
ligne figurant une coiffe, sa robe ou tunique est coupée 
horizontalement à la ceinture par une barre saillante. A 
droite, un globule et à gauche une croix. Sur l’autre coté, 
un poisson et parallèlement une croix à long pied avec un 
globale détaché au dessous. 

* La base représente un oiseau offrant par la hauteur de 
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ses pattes et la longueur de son col, une certaine ressem- 
blance avec une grue. Serait-ce un nouveau rébus, indi- 
quant un instrument? Le corps de cet oiseau est croisé. Trois 
objets l’accompagnent, savoir : un globule, un oreiller et 
un triangle pyramidal. Sur le sommet est un sergent, autre 
instrument à l’usage des charpentiers, sommé d’une croix. 

« On peut croire que cette matrice est du douzième siècle, 
à cause des croix qui sont sur chaque image. » 

M. Le Blant, termine la lecture de son mémoire sur l’ac- 
cusation de magie portée contre les premiers chrétiens. La 
Société décide qu’elle entendra une seconde lecture de ce 
travail. 

M. le curé de Noyon, présent à la séance, dépose sur le 
bureau un évangéliaire carlovingien sur lequel il promet 
une note pour le Bulletin. 

M. Cocheris, fait passer sôus les yeux des membres de la 
Société le dessin d’une pierre tumulaire du quinzième siècle, 
représentant Guillaume Bataille, chevalier, mort en 1 471 ; 
ce monument existe dans l’église de Fontenay-le- Vicomte 
(Seine-et-Oise). 

M. Benjamin Fillon, associé correspondant à Fontenay- 
le* Comte, communique à la Société un petit bas-relief de 
bronze des dernières années du seizième siècle, et la com- 
pagnie décide qu’il sera gravé pour son Bulletin, d’après 
le dessin que M. Grésy veut bien se charger de faire. « Ce 
bas-relief représente l’entrée de Henri IV à Paris, et il 
apporte de curieux renseignements pour l’histoire de la 
grande galerie du Louvre. On connaît de cet événement 
seulement deux représentations contemporaines; l’une est 
la planche en hauteur gravée d’après N. Bollery et im- 
primée par Jean Leclerc au centre d’un placard, bordé de 
colonnes de texte imprimé. (Cf. le catalogue de M. Henin, x, 
83-7.) L’autre est un médaillon de plomb rond, trouvé dans 
un égout de Montmartre et appartenant à M. Depaulis ; il 
a été gravé dans le trésor de Numismatique et de glyptique 
(Bas reliefs et monuments, planche vi, n° 2). Ce dernier, 
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composé comme 'une médaille, ne représente ni le quai, ni 
le Louvre, et la planche de Bollery ne montre que le pas- 
sage de la porte et le commencement de la tour voisine, 
avec l’épisode des ligueurs jetés à Peau, qui se trouve dans 
le bas-relief de bronze et dans une peinture postérieure con- 
servée à l’Arsenal. Celle-ci, qui présente la longueur du quai 
du Louvre, a passé longtemps pour contemporaine parce 
qu’on considérait la pièce, dans la décoration de laquelle elle 
entre, comme le cabinet de Sully, tandis que c’est seulement 
la chambre à coucher de M* de la Meilleraye, et que sa dé- 
coration est du milieu du dix-septième siècle. Cette dernière 
peinture, qui a été très mal gravée sous la Restauration, par 
Alexandre Gibon, est très-sommaire, à la façon d’un détail 
décoratif, et n’a pas la valeur d’un document. Ce n’est pas 
le cas du petit monument de M. Fillon. Il présente la lon- 
gueur du quai, dès avant la porte, jusqu’au delà de la tête 
de la petite galerie. Les bâtiments des Tuileries de la Reine 
Mère dans leur état d’inachèvement, la porte, la tour de 
bois, dans l’éloignement la Butte des Moulins et, sur le de- 
vant, le mur qui fermait la ville sur le quai, et qui est percé 
d’une porte à colonnes donnant en face sur la Seine, y sont 
détaillés avec soin. De plus, et c’est le plus curieux, on voit 
au-dessus du mur l’état de la portion déjà construite de la 
grande galerie. M. Berty, dans son étude sur le Louvre et 
les Tuileries, a prouvé combien était fausse l’opinion qui 
n’en attribuait la construction qu’à Henri IV ; il a prouvé 
qu’on avait commencé la galerie avec l’intention de n’en 
faire qu’un étage, couronné d’une terrasse. Le monument 
de M. Fillon s’ajoute aux preuves de M. Berty et lui aurait 
donné exactement ce qui était élevé sous les Valois et avant 
l’Entrée de Henri IV. La série de petites fenêtres qui domi- 
nent le rempart paraît reproduire celles de l’étage inférieur 
plutôt que celles de l’étage intermédiaire, et il existe déjà 
en tête de la petite galerie , à la place où est le balcon 
aux chiffres d’Anne d’Autriche, une grande baie dont celle, 
décorée sous la mère de Louis XIV n’est qu’une modiâca- 
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tion. Le document est donc curieux, et la compagnie est 
heureuse de pouvoir en faire profiter l’histoire topographi- 
que du vieux Paris* 

« On remarquera, sur le premier plan, l’exagération et la 
raideur des fleurs qui poussent sur la rive ; elles sont tout à 
fait dans le goût flamand de cette époque, si propagé par 
les miniatures et les entourages des gravures de sainteté, 
alors maltresses du marché, qu’il n’y & pas lieu de croire que 
le bas-relief soit d’un Flamand. En tout cas, celui qui l’a 
fait n’a pas fait une vue de fantaisieé Quant à la destination 
première de ce petit monument, elle est inconnue. Quoiqu’il 
ait été fait des réductions de la statue de Henri IV, il ne 
faut pas penser qu’il puisse être le débris d’un de leurs 
piédestaux et qu’il nous donne le bas-relief de l’ancienne 
statue du Pont-Neuf. Ceux même des grandes faces étaient 
deux par deux et en hauteur, ainsi que celui de l’entrée, 
qui se voyait sur la petite face postérieure et qui à cause 
de cela ne se trouve gravé dans aucune des vues de la 
statue. 

c II est probable que le pâtit bàs-ïèlîéf de bronze vient 
d’un coffret, ou peut-être de là décoration d’un cabinet. 
Dans tous les cas il ne devait pas être seul, et ceux qui 
raccompagnaient étaient bien probablement aussi des sujets 
historiques contemporains. Ils eussent été bien curieux pour 
nous, mais il a pas de chaücë de 1 m retrouver, et l’on 
doit se trouver encore bienheureux que l’Entrée de Paris 
ait été sauvée et vienne apporter sa hôte sur une question 
archéologique qui vient d’être récemment traitée. » 

M. Fillon, adresse en même temps à la compagnie le mé- 
daillon, sculpté eu pierre de touche, représentant la tête de 
Louis XI, dont il avait été question dans la séance du 3 
mai 1865 (Bull. p. 93), et au sujet duquel il avait été 
exprimé quelques doutes. L’examen du monument lui- 
même, dont on peut juger par le bois ci-contre, les dissipe 
complètement. C’est bien une œuvre ancienne et authen- 
tique. L’expression de divas dans l’inscription, qui n’est 
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pas de style en France, est usitée en Italie, où tous les 
Sforza sont ainsi qualifiés, et le monument est certainement 
italien. C’est le type, le costume et le bonnet de la mé- 
daille de Louis XI, gravée par Laurana. Le médaillon de 
pierre de touche est-il de sa main, ou est-il copié sur sa 



médaille? C’est ce qu’il est impossible de décider; ce qui 
est certain, c'est qu’il est italien et du temps de Laurana. 

M. Alph. Despine, correspondant à Annecy, réclame 
contre la mention de la découverte d’un établissement ther- 
mal à Menthon, sur les bords du lac d’Annecy, indiquée 
dans la séance du 17 mai 1866 (Voy. Bulletin, p. 99). Cette 
découverte n’est pas nouvelle ; au siècle dernier des ruines 
de cet établissement ont été constatées. A la date précitée, 
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M; Despîne a réuni dans une brochure, sous le titre de 
Notice historique sur Menthon-les-Bains et ses thermes tous 
les souvenirs qui se rattachent à cette localité. 

Séance du 24 décembre. 

Présidence de M. de Barthélémy, président. 

Correspondance . 

M. Georges Duplessis, employé au département des 
estampes, de la Bibliothèque Impériale, annonce qu’il se 
porte candidat pour la place laissée vacante parmi les mem- 
bres titulaires, par la mort de M. Labat. Ses présentateurs 
sont MM. Read et Quicherat. Le président désigne MM. Pol 
Nicard, de Montaiglon et Kœnigswarter pour former la com- 
mission chargée de faire un rapport sur cette candidature. 

Travaux . 

Le président annonce la mort presque subite de M. Grésy, 
membre résidant, et désigne M. Jules Marion pour rédiger 
conformément au Règlement la notice nécrologique con- 
sacrée à ce confrère, si unanimement regretté. 

Le président annonce ensuite que M. Le Blant, membre 
titulaire de la Société vient d’être élu membre de l’Institut 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres). 

M. de Longpérier fait passer sous les yeux de ses confrè- 
res le moulage d’un médaillon en terre cuite, trouvé à 
Lavillargues (Gard), représentant un combat de gladiateurs : 
il rapproche ce monument des objets de Stain-am-Anger 
dont il a été question dans la séance du 13 novembre der- 
nier. 

M. Le Blant entretient la Compagnie d’une inscription 
trouvée dans la cathédrale d’Évreux et inexactement attri- 
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buée à l’art chrétien gallo-romain, M. Le Blant établit que 
ce monument épigraphique provient des catacombes de 
Home. 

M. Délayant, associé correspondant à la Rochelle, com- 
munique la copie d’un acte du 1 er octobre 1327 constatant 
que la compétence du maire de la Rochelle en matière cri- 
minelle s’étendait jusqu’à l’application de la peine capitale, 
A cette occasion il rappelle* d’après des documenta emprun- 
tés à diverses sources, et dont plusieurs sont cités pour la 
première fois, les diverses phases par lesquelles passa ce 
droit de haute justice qui subsista, plus ou moins complet, 
jusqu’à la fin du xvi* siècle. 
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- 7 - frqceedings of the Societjr of antiquaries x of Lojidon. 
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7T , r froçççdîngs of fhp Society ant{quar\çs of Scotl&id. \çp 
Jupae Y|. — P4 r t- 1* Edipbprgh, 1866, ip-4. 

Appendix fo* Vol. VI. Çdinburg, 1867, in-4. 

— The archeologicat Journal . Volumes XI, XII, XIII, XIV, 
XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, xxn. London, 
1854-4865, in-8. 
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1858. 50 vol. in-4. 

— Sitzungsberichte der kænigl. bayer. Academie der Wis - 
senschaften zu München . 1860-1867. 55 vol. München, 
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Belgique. — Annuaire de la Société libre ét émulation de 
Liège pour t année 1867. Liège, Camanne, 1867, in-18. 

— Bulletin des commisions royales d’art et d’archéologie* 
Quatrième année. Octobre — décembre, 1865. — Cin- 
quième année, janvier et février 1866. — Mars et avril, 
mai et juin, juillet et août. 
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Bruxelles, 1867, in-8. 

Espagne. — Monumentos arquitectonicos de Espaha . Livrai- 
sons 30 et 31. Madrid, grand in-folio. 

États-Unis. — Condition and doings of the Boston Society 
ofnatural history , as exhibited by the Annual reports of 
the custodian , treasurer , librarian and curators. May, 
1865, Boston, 1865, in-8. 

— Proceedings of the Boston Society of natural history ta - 
ken from the Society s reards. Vol. X, in-8. 

— Proceedings of the American Academy o farts and sciences. 
VI et VII, in-8. 

— Annual report of the board of the regents of the Smithso- 
nian Institution. Washington. Années 1865 et 1866, in-8. 

— Annual report of the trustées of muséum of compara- 
tive zoology , at Harvard college in Cambridge , tiogether 
with the Report of the director , 1867. Boston, Wright, 
1867, in-8. 

— Smithsonian miscellaneous Collections. Vol. VI et VII. 
Washington, 1867, in-8. 

— Report of the secretary fFar, with accompaning papers . 
Washington, 1866, in-8. 

— The Canadian Journal of industry , science and art , 1 867. 
Toronto, in-8. 

Hollande. — Publication de la Société pour la recherche et 
la conservation des monuments historiques dans le grand- 
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dmeké de Luremàoueg. Années 18^1 i§5. Vol. XIV- 
XXI. Luxembourg, Bqck, b-4. 

Italie. — Société académique religieuse et scientifique du 

dùcKé et Aoste. Mentip, 1860, in-8. 

Prussb. — Archàologischer Anzéiger zur archàologischen 
Zeitung , Jahrgang XXV, n. 817. Januar, 1867, in-4. 

Russie. — Compte rendu de la commission impériale archéo- 
logique pour Tannée 4864. Avec un atlas. Saint-Péters- 
bourg, 1860, in-4. 

— Mémoires de l’Académie impériale des science^ de Saint- 
Pétesbourg, VII e série. T. X, n. 1-9. Saint-Pétersbourg, 
in-4. 

— T. X, n. 16; t. XI, n. î, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. Saint-fcé- 
tersbonrg, in-4. 

— Bulletin de l’Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg. T. X> XI, XII, in-4. 
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— Recueil d’antiquités de la Scythie, avec un atlas : livrai- 
son première. Saint-Pétersbourg, 1866, in-4. 

Suisse. ; — Beitràge zur Faterlàndischen Ceschickte , her- 
ausgegeben von der historichen Gesellschaft zu Basel. II, 
VII, VIII vol. Basel, 1843-1866, in-8. 

— Der Geschichts-Freund. M Ittheilungeh des historisrhen 
Vereins der fünf Orte Lucern % üri , Schwiz , Onterwalden 
und.Zug. XXI et XW ™\. 4867, in-8, 

— Re geste genevois ou Répertoire chronologique et ânàly - 
tique des documents imprimés relatifs à l’histoire de la 
ville et du diocèse de Genève avant l’ann^ç 1312. Ge- 
nève, 1866, in-4. 
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